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Le présent travail sur les abords du cours S1J..per~eur de la
Bouenza est notre contri.bution personnelle à la cartographie pédc···
logique au 1/500.000 ème de la cou.p.:..re SIBITI~Est ~ Il est destiné
à caractériser et classer les différentes catégories de sols du coin
Sud-Est de cette coupure limité par les parallèles 3°30 et 4° Sud
et les méridiens 13°30 et 14° Est~
Cette région n'avait auparavant é'!ié l~objet que de 3 pro~pec­
tions très localisées exécutées par J o~Œ. BRUGIERE dans un but 8.grO··
nomique ( 7, 8, 9 ).
Notre étude, commencée en 1964, par le levé au 1/50,,00C ème
d'une zone témoin dans la région de Tsiaki ( 10 ) s'est po~~suivie
en l.965 par une reconnaissance des formn.~·ions sur scl1isto' 4 calcaire
et Bouenzien. Après une longue interruption, une dernière tou1~lée
a eu lieu en fin 1966 dans la partie méridionale du Chailla..
Les documents topographiques utilisés dans cette étude sont ~
- la feuille SIBITI ( SA 33 XX ) au 1/200.000 ème
- un assemblage d' esquisses photogrammétriqu.es au
1/100.000 ème.
- le jeu de photos aériennes au 1/50.000 ème.
Gette région présente un double intérÊ3t l scientifique et éco-
nomique. Elle se oaractérise par l'existence d!une surfaoe d'apla-
nissement d'altitude 480 ~ 520 mètres formée au dépens d'une sUr-'
faoe plus ancienné dont quelques vestiges subsistent vers 800 mètres
dans le massif' du Chaillu; la surfaoe 480 - 520 mètres t:::-ès morce-
l.ée vers le aua., régresse au bénéfice d'une surface plUt; récente,
celle du Niari, qui se trouve à 250 mètres environ en contrebas •
"
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Nous verrons comment la destruction de cette surface est accelérée
par la présence d'accidents teotoniques et par la nature de certai-
nes roches. Aussi la nouvelle classification en donnant une place
plus importante aux processus de remaniement et de rajeunissement
slapplique beaucoup mieux que l'ancienne aux sols de cette région.
Celle-ci présente et présentera davantage encore dans l'avenir,
un intér~t pour l'équilibre économique du Sud-Congo. En effet l'af-
flux de main d'oeuvre dans la vallée du Niari vouée aux grandes plan-
tations mécanisées ( SIAN - SOSUNIARI ), aux ranchs et aux planta-
tions d'Eucalyptus, nécessitera le développement des cultures vivri-
ères sur tout le pourtour de cette plaine.
Les plateaux Babembé au Nord, comme les plateaux Edondo au Sud,
sont bien placés pour servir " de grenier " à cette population de
salariés. L1 accroissement des rendements et de la production par la
culture attelée et l'association agriculture-élevage à la surface
du plateau et l'utilisation rationnelle des sols rajeunis de pente
devraient permettre de répondre en partie aux besoins de la vallée,
en manioc, mais, arachide, agrumes et peut-~tre légumes locaux.
Nous indiquerons pour chaque catégorie de sols rencontrés, les
cultures qui nous semblent les mieux appropriées et les techniques




1*******************************1i LES FACTEURS DE LA PEDOGENESE 1
*********************************
l. CLIMAT.
Dans la région qui est l'objet de cette étude, règne un cli-
mat appe1é par Aubreville : climat bas-congolais. Il se caractérise
par une saison sèche anormalement accusée sous une latitude encore
équatoriale. En effet, elle s'étend sur 4 à 5 mois environ, de Juin
à Septembre et coincide avec un minimum. de température et un minimum
de tension de vapeur. Un ralentissement des pluies peut avoir lieu
également entre les mois de Janvier et ~1ars. La pluviométrie annuel-
le moyenne est comprise entre 1200 et 1500 mm. Elle s'accroit au fur
et à mesure que l'on remonte en direction du GABON. Sur le tableau l
sont inscrites les principales données climatiques des stations de
MOUYONDZI et de SIBITI.
Tableau 1.
-------~---T------------T-----------T---------,--------T--------T.. ..
1Pluviométrie 1Température 1 Miro" tHumidité!HumiditéJ
Station ! annuelle ! annuelle ! ab~~~! relative 1relative!
! moyenne. ! moyenne. ! ! maximum! minimum 1
1 ! ! ! ! !
-------------1------------!-----------1---------!--------!--------!
MOUYONDZI 7 1 1257 1 23°4 1 9°3 1 96 ! 65 !
, l , , 1 r
. . . . . .
------------- ------------ ----------- --------- -------- --------,1 ! ! ! ! .
SIEITI 13 1571 23°17 11° 96,63! 68,18!
. .! !!
-----------------------------------------------------
Oes conditions de température et de pluviosité élevées, ainsi




C'est ainsi que des sols tronqués par une érosion récente pourront
ne contenir qu'une faible quantité de minéraux résiduels comme l'il-
lite et ~tre fortement désaturés.
Comme nous le verrons dans le chapitre suivant, les sols sont
généralement anciens et formés avec des matériaux provenant de sur-
faces plus anciennes encore, ayant presque totalement disparu. Ils
ont évolué sous des paléoclimats sans doute très différents du cli-
mat actuel et qu'il est difficile de reconstituer. Le seul essai de
reconstitution des événements climatiques de l'AFRIQUE CENTRALE est
à notre connaissance celui de E. BERNARD de l'Université de LOUVAIN
( 3 ). En se basant sur les variations séculaires des régimes d'in-
solation établies en fonction des variations séculaires des trois
éléments de l'orbite ( obliquité, excentricité et position du
périhélie ), il a dressé la séquence des pluviaux et interpluviaux
du quaternaire africain. Il y aurait eu, d'après cette reconstitu-
tion, 17 périodes climatiques relativement arides séparant des pério-
des plus humides, au cours du dernier million d'années.
II. ROCHES-MERES.
La seule carte géologique couvrant cette région est la carte
de préconnaissance au 1/500.000 ème SIBITI-Est de H. HUDELEY ( 13 ).
Celle-ci, en raison des difficultés d'accès, a ét,é en partie dres-
sée à l'aide des photos aériennes, ce qui explique quelques impréci-
sions et lacunes, en particulier sur le Bouenzien.
Les roches dont sont issus les sols de cette région appartien-




Du Sud au Nord on rencontre successivement :
..
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- le SCHISTO-CALCAIRE uniquement représenté sur cette car-
te par les deux couches inférieures SC la et SC lb. Le
SC lb est constitué de calcaires marneux gris bleutés en
plaquettes et petits bancs se superposant à des calcaires
marneux lie de vin. Le SC la est "réduit à un horizon u-
nique peu épais ( 10 m ), de dolomies roses plus souvent
que grises, en bancs massifs".
la TILLITE SUPERIEURE du NIARI est un conglomérat gla-
ciaire ou périglaciaire. Les galets, striés et se débi-
tant souvent en rondelles, sont emballés dans une pâte
violacée souvent durcie argilo-sableuse et calcareuse. La
puissance est de 150 mètres environ.
la série de :La BOUENZA ( Bz ) - " comporte deux niveaux
gréseux ( Bz 2 et Bz 4 )", séparés par des calcaires mar-
neux et des schistes argileux calcareux micacés ( Bz 3 )".
Bz 2 est souvent un grès quartzeux gris. Sur l' escarpe-
ment Sud de la BOUENZA, il apparait sous l'aspect d'un
grès rouge à ciment micacé traversé par de minces filons
de muscovite. Bz 4 est souvent un grès feldspathique. Il
est parfois séparé du calcaire marneux du Bz 3 par un mi-
croconglomérat très dur, gris verdâtre, dont la pâte lé-
gèrement carbonatée et manganeuse enrobe des graviers et
cailloux roulés de quartzite.
A la base du Bouenzien, on trouve parfois ( mais pas tou-
jours ) un niveau peu épais d'argilites schistosées (Bz 1)
Celle-ci se charge en andalousite au contact de la dolé-
rite.
Les dolérites intrusives dans le sédimentaire.
---------------------------------------------
Elles recoupent les argilites schistosées du Bz 1 au Nord
de TSIAKI. Elles présentent généralement une structure






sOm Dolomies srises il niveaux oolitiques, calcaires marneux, calcaires
SC1I Calcaire marneux J caftairesà calcite, arsilites
.SC ~ Calcaires construits oalitiques 'et cristallins
SC et Calcaire marneux dolomie.
Discordance faible
Série de la TiUit. supépieure du &a5- CO"90
T s Conslomérat s'aciaire
Lacune et. discordance
Série de la &ouénz8
6 z 4 Grès rerdspathiques, grès quarhiteux
. fI;2:3 Cs'caires marneux 1 schistes arsileux
8zz Grès feldspathiques
& z 1 Argilites schistosées
Lacune et discordance
FORMATioNS CONTiNENTALES DE lA CUVETTE CONGOLAISE
Série des Plateaux 8at ékés
limons sableux des plateaux
_ ...L _
..............
.. . . ,.
. . .... .
Grès polymorphes. 9rès, ,9rès silicWiis
Série du St.anley-PooJ
~ . SP Grès, arsilites, marnes
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Il est constitué d'un mélange de deux fa-
ciès qu'il est difficile, sinon impossible de sé-
parer du fait de leur imbrication étroite : le
faciès gris et le faciès rose.
- le faciès gris - la granodiorite à biotite en
est le type le plus courant. Sa structure est
grenue et la biotite abondante; la granodio-
rite à amphibole ( hornblende verte ) est plus
rare.
~ le faciès rose. Il est composé de quartz, de
microcline ou en moindre quantité d1oligoclase
aoide, et très rarement de ferromagnésiens.
Tous les intermédiaires entre les faciès précé-
dents peuvent également se rencontrer. Des in-
trusions doléritiques assez nombreuses apparais-
sent avec une certaine constance orientée Sud-
Ouest - Nord-Est. En général, elles n'affleu-
rent que dans les fonds de vallée et sous forme
de blocs peu altérés.
Des failles apparaissent avec plus ou moins de oontinuit~,
aussi bien sur granite que sur bouenzien, et plus rarement sur schis
t o-caloaire.
L'accident majeur suit le contact socle granitique - série
de la Bouenza et correspond à une faille sur le tracé de laquelle
s'est aligné le cours de la Bouenza. De nombreux accidents affec-
tent également le Bouenzien et sont dfts à l'écoulement des couches
rigides, gréseuses ou calcaires sur les horizons argileux du




Nous verrons plus loin l' inf'luence de ces accidents sur le modelé
et sur l'évolution des sols.
III. VEGETATION.
La for~t humide semper-vivente couvre presque complètement les
massifs du Chaillu et n'est seulement interrompue que par d'ancien-
nes clairières anthropiques. Sur le Bouenzien, la for~t subsiste
dans les fonds de vallée sur grès et sur les collines schisteuses
( Bz l et Bz 3 ) et doléritiqueso Sur le schisto-calcaire, quelques
boqueteaux seuls demeurent au milieu de la savane. Celle-ci aussi
bien ~ Bouenzien que sur schisto-calcaire, est caractérisé par la
présence d'hyménocardia acida et d'hyparrhénia diplandra. La compo-
sition floristique et la densité de la strate herbacée est néanmoins
très variable suivant la nature du sol •
La végétation ne constitue pas un facteur primordial d'évolu-
tion du sol, mais intervient secondairement de trois façons diffé-
rentes :
En créant un microclimat. Les sols de for~t demeurent
en saison sèche beaucoup plus meubles et frais que les
sols de savane.
En protégeant plus ou moins la partie supérieure du
sol contre l'érosion.
Sous for~t, l'horizon humifère ne disparait jamais complète-
ment, m~me lorsque la pente est très forte. En outre, si les ravins
sont aussi nombreux que sous savane, preuve d'une érosion commencée
depuis longtemps, par contre on n'y observe jamais de Il marches Il
de niches de décollement ou de rigoles comme c'est le cas dans cer-
taines savanes.
- En influençant la fertilité des sols. Les sols forestiers
plus organiques ont une capacité d'échange et une teneur en bases
échangeables supérieures aux sols de savane..
..
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[***********~***************************************!LES SURFACES D' APLANISSEMENT AU NORD DE LA VALLEE ~DU NIARI ET LEURS RAPPORTS AVEC LA PEDOGENESE 1
******************~********************************
l - ~~ctères ~né!,~~ (Fig. 1 et Carte des sur-
faces d'aplanissement ).
Ce qu'il y a de plus remarquable dans le modelé de la région
cartographiée, o'est la multiplicité des surfaces tabulaires dont
l'altitude est presque toujours comprise entre 480 et 520 mètres.
L'ensemble constitue une "surface d'aplanissement" qui s'étend du
Nord au Sud entre les premières collines granitiques de 600 à 800
mètres ( Mt. NDOUMOU ) et· la vallée du Niari, soit une largeur
moyenne de 50 kms. A l'Est, elle starr~te à mi-chemin entre Mouyon-
dzi et le Ndouo-Niari avec une pointe au Sud-Est en direction de De-
chavannes ( village de Nzou-Tari à 500 mètres ) .. Nous désignerons
cette surface d'aplanissement par P2. Au Nord-Est, elle rencontre
les collines sablo-argileuses d'altitude 600 mètres, qui se trouvent
dans le prolongement des sables batéké. A l'Ouest, ses limites sont
celles du plateau de Sibiti ( 530 mètres ). On peut également ratta-
cher à cette surface les plates-formes très étroites qui, au Nord
de Tsiaki, dominent la vallée de la Bouenza d'une hauteur de 600 m.
Cette surface n'est donc pas d'un seul tenant, mais morcelée
en plateaux, réduits parfois à une simple ligne de crêtes, et dont
les contours sont extr~mement dentelés. Les plus importants sont
ceux de Mouyondzi, de Louboulou et de Sibiti. Leurs soubassements
sont indistinctement le calcaire du SC lb, le grès du Bouenzien ou
le granite du massif du Chailluo Par contre, par un processus que
nous examinerons tout à l'heure, une érosion iub-actuelle a complè-
tement détruit les reliefs tabulaires qui existaient autrefois sur
les calcaires marneux et argilites du Bouenzien et sur les dolérites.
.. Surfaces d' aplanissements
au Nord de la vallée 'du Ni a ri
Surface d'apJan;ss~ment du Niari, altitude inférieure â 220m. p~ - - - Faille supposée
, -+- + + + + limih massif9roniu'lue




























D Collines d'altitude supérieure a' GOOm. P1




La surface P2 vient buter entre Sibiti et Zanaga contre les
collines et plateaux très morcelés, dont l'altitude est supérieure
à 600 mètres, et qui appartiennent à une ancienne surface que nous
appe1erons Pl. Cette surfaoe Pl est plus élevée au Sud et à l'Ouest
( Mt. NDOUMOU 810 mètres )qu'à l'Est où on la trouve vers 600 mè-
tres ( Zanaga 604 mètres). *
Enfin au Sud, la surfaoe P2 se dégrade en une succession de
collines dont l'altitude déoroit lentement jusqu'au Niari. Avec la
vallée du Niari, une nouvelle surface d'aplanissement que nous dési-
gnerons par P3, apparait à une altitude comprise entre 180 et 220
mètres.
Comme nous le verrons plus loin lorsque nous décrirons les
différents types de sol rencontrés sur cette surfaoe d'aplanisse-
ment, trois niveaux se superposent au-dessus de la roche saine :
- une zone d'altération généralement bariolée de plu-
sieurs mètres d'épaisseur, dans laquelle la structure
de la roche est encore visible.
- une nappe de gravats pouvant également ~tre très
épaisse.
- un niveau meuble superleur de l à 4 mètres d'épaisseur
toujours peu structuré, très souvent argileux, mais
également sablo-argileux.
La nappe de gravats n'apparait que sur les rebords de plateau,
lorsque l'érosion a enlevé la couche meuble. Elle est constituée
d'éléments divers mélangés ou non mais toujours disposés sans clas-
sement •
* (P. de BOISSEZON : reconnaissance pédologique de la partie
orientale du Massif du Chaillu - p. 14).
-ll-
Ils appartiennent à deux catégories : d'une part les débris
( concrétions, gravillons, blocs ) de cuirasse, d'autre part les
morceaux de roches très altérés et ferrugïn19és ( pseudo-concrétions:
Sur les formations sédimentaires ( schisto-calcaire, tillite,
Bouenzien ) de la surface P2 les débris de cuirasse ont toujours le
m~me aspect. Ou bien ce sont des concrétions arrondies ou pisoliti-
ques recouvertes d'une patine sombre dans la partie supérieure de la
stone-line, et percées de petits pores ayant les formes et les dimen-
sions des pores de la terre meuble. Leur teinte est hétérogène ( rou-
ge clair à violet ) et ils ne contiennent que très peu de grains
de quartz. Ou bien l'ancienne cuirasse s'est fragmentée en blocs va-
cuolaires dans lesquels la trame ferrugineuse violaoée enserre des
vacuoles remplies d'une substance friable jaune ou ocre, riche en
kaolinite.
Les paeudo-concrétions surtout nombreuses vers le bas de la
stone-line et dans les sols rajeunis ou pénévolués des pentes. Leur
aspect rappelle la roche sous-jacente :
sur schisto-calcaire, petites plaquettes brunes com-
pactes ou mor~eaux plus épais et plus durs à oassure
conchoïdale;
sur tillite, petits gravillons rouge-violet, contenant
des sables mal classés, émoussés ou anguleux, et des
des galets roulés et percutés;
sur grès bouenzien, morceaux de grès friables ferru-
ginisés;
sur schiste, argilite ou calcaire marneux du Bouenzien,
plaquettes semblables à celles rencontrées sur schis-
to-calcaire, mais contenant parfois des petites pail-
lettes de mica.
Sur les roches plutoniques du massif du Chaillu ( granite et
granodiorite ) l'ancienne cuirasse a donné naissance à des blocs ou
débris plus petits nodulaires ou pisolitiques dans laquelle les con-




d'un noyau brun, et ocre assez friable contenant quelques grains de
quartz généralement anguleux, et d'une écorce de 2 à 4 mm, d'Ur'e et
zonée. Entre les pisolites, on observe des graviers de quartz angu-
leux. Pisolites ou nodules peuvent également avoir été complètement
séparées.
Les morceaux de roches altérées et ferruginisées dont la tail-
le varie entre quelques millimètres et plusieurs décimètres sont é-
galement nombreux et dominent sur les pentes de la surface Pl.
Leur teinte est très hétérogène ; violet, ocre, jaune. On peut voir
aussi des petites inclusions blanches gibbsitiques. Les grains de
quartz assez abondants sont toujours anguleux.
On peut également trouver dans la stone-line des sols sur ro-
ches plutoniques, des grains de quartz de plusieurs millimètres, et
des gros quartz filoniens.
Chaque fois que le passage de la nappe de gravats à la zone
d'altération a pu ~tre observé, aucune continuité entre les deux
n'a pu ~tre constatée. Ainsi, à proximité des chutes de Moukou.kou-
lou, sur la Bouenza, dans une tranchée de route située en sommet de
colline, une nappe de gravillons ferrugineux assez pauvres en sa-
bles quartzeux, reposait directement sur un grès altéré au point de
s'effriter sous le piochon et très blanc. La limite n'était marquée
que par une frange centimétrique de grès ferruginisé par du fer pro-
venant des gravillons.
En définitive, l'absence d'une véritable cUirasse de plateau,
l'existence d'une nappe de gravats avec des éléments ferrugineux
usés et parfois patinés provenant du démantellement d'une ancienne
cuirasse, et des débriS de roches très altérés, enfin la limite
brutale entre cette nappe de gravats et le niveau d'altération sous
jacent, tous ces faits militent en faveur d'un déplacement des maté-
riaux de la nappe de gravats •
3 - glE2!~~~~~_1:2E!~!~~_~~_!~_~~f~





Les éléments ferrugineux qui constituent la nappe de gravats
proviennent d'une ancienne surface cuirassée qui recouvrait, il y a
très longtemps, tout le Sud Congo. Peut-~tre s'agit-il de la surfa-
ce de 700 - 800 mètres dont les derniers témoins cuirassés ont été
retrouvés : dans le massif du Chaillu, à 797 mètres sur le Mont Lé-
koumou, près de Mayoko ( NOVIKOFF A. ) ou à 740 mètres sur le Mont
Lébayi près de Zanaga, et dans le Mayombe à 750 mètres sur le Mont
Bamba ( observation faite par nous-m~mes en 1966 ). La surface Pl se-
rait le vestige de cette surface ancienne après morcellement de la
cuirasse et abaissement de son niveau en certains endroits •
Par suite d'un des nombreux abaissements du niveau de base qui
se sont produits dans cette région d'AFRIQUE, cette surface Pl a été
reprise par l'érosion. Les blocs et gravillons ferrugineux n'ont pas
été transportés sur des grandes distances, mais sont descendus au
fond des nombreux talwegs qui entaillaient la surface ancienne.
Celle-ci a progressivement regressé par le jeu de l'érosion normale
et a été remplacée par la surface d'aplanissement P2.
L'érosion ne s'est pas contentée de démolir l'ancienne cui-
rasse, elle a également entamé l'ancienne zone d'altération et par-
fois la roche-mère. Les éléments fins ont, à la fin du cycle recou-
vert la nappe de gravats. Leur déplacement se faisant sur de cour-
tes distances, en raison d'une couverture forestière protective, on
comprend pourquoi il existe dans l'ensemble une relation étroite en-
tre le niveau supérieur meuble et la zone d'altération située sous
la nappe de gravats - Ceci permet aussi d'expli.quer le mélange des
matériaux superficiels au contact de deux roches différentes. C'est
ainsi que les sols sur grès quartzeux contiennent à la périphérie









Il en est de m~me des sols argileux sur grès à proximité du cal-
caire marneux Bouenzien. Cette longue histoire de la surface d'a-
planissement P2 a donc abouti à la formation de sols ferrallitiques
fortement désaturés remaniés qui de nos jours, constituent encore
les formations superficielles des surfaces de plateau de toute
cette région.
A l'échelle où nous avons travaillé, nous n'avons pas distin-
gué ceux dont le niveau supérieur meuble est suffisamment profond
pour ne pas gêner la culture, de ceux pour lesquels l'érosion a




A la suite d'un nouvel abaissement du niveau de base, la sur-
face d'aplanissement P3 s'est constituée à partir de la surface P2
par les m~mes processus qui avaient présidé à la mise en place de
cette dernière à partir d'une surface antérieure.
P3 continue à s'étendre au détriment de la surface P2 de sor-
te qu'entre les deux il existe une zone escarpée, dans laquelle on
peut observer la désagrégation des fragments de plus en plus ré-
duits de la surface supérieure, en collines de plus en plus basses.
L'érosion y est très active et perturbe les anciens sols remaniés.
C'est le domaine des sols remaniés rajeunis ou pénévolués, dans les-
quels les gravillonç; ferrugineux de l'ancienno surface sont mélan-
moJ.nS
gés à des matériaux/évolués, riches en illite et en calcium. La
présence de cet élément en quantité importante, permet d'inclure











Nous avons déjà dit que la surface d'aplanissement avait dis-
paru dans les collines doléritiques au Nord de Tsiaki, ainsi qu'au
dessus des calcaires marne~~ ou des argilites du Bouenzien.
Pour les premières, on peut invoquer l'existence de failles
et cassures de direction approximative Nord-Sud signalée par les
géologues, et sur le tracé desquelles des cours d'eau se sont ins-
tallés en priorité. La dénivellation importante avec la vallée de
la Bouenza toute proche a accéléré encore le travail de l'érosion,
de sorte que J_es débris de la surface P2 ont en partie disparu, et
qu'une nouvelle é,""olution typj_quement ferrallitique s'est amorcée.
Ce sont au.ssi des accidents tectoniqu.es dÛs à n l'écoulement" par
gravité des grès sur les argilites et calcaires marneux ( du Bz 1 et
Bz 3 ) qui sont à li origine du creusement pré~érentiel au niveau de
ces roches argileuses. Les rivières Louati et Louango, lorsqu'elles
traversent le Bz 3, sont orientées selon l'axe Sud-Ouest - Nord-Est
perpendicUlaire au sens supposé de l'écoulement, Ces rivières se
sont fixées suivant les régles de l'érosion sélective sur le tracé
de ces accidents. La nature cohérente et tendre des roches a ensui-
te favorisé le r::.vinement. Les sols sont donc fai"';:'lc..'ID.(;;!it raj crun.i.s
( présence d' illite résiduelle ), mais beaucoup moins intensément que
les sols du rebord méridional. Leur grande désaturation et la pré-
sence d'une quantité assez importante de gravillons et de blocs
provenant de l'ancienne surlace justifieront leur classement dans
les sols ferr~.D_it:.ques fortement dasaturés remaniés tronqués.
5 - Le contact entre les surfaces Pl et P2
----------------~---~------------dans le massif du Chaillu.
Dans le massif du Chaillu, la surface d'aplanissement P2
existe encore~ découpée en plateaux étirés dans la direction Sud-
Ouest - Nord-Est par des vallées peu profondes parallèles à cette
direction. La nappe de gravats apparaît bien sur les versants de ces






Par contre, entre cette route et celle de Sibiti - Mouyondzi elle
est plus profonde, et n'a jamais été atteinte par les sondages. P2
vient buter contre un ensemble de collines s'avançant parfois en
éperons entre les rivières, telles que la Lelali et la Louango, et
appartenant à la surface Pl. C'est au !"lont NDOUMOU que le heurt en-
tre les deux reliefs est le plus brutal, puisque en quelques kilo-
mètres, on s'élève de 496 m. à 810 m. Les versants boisés, bien que
très en pente, sont recouverts d'un sol épais, constitué d'un ni-
veau supérieur meuble de 3 mètres d'épaisseur, et d'une nappe de
gravats de quelques décimètres.
Nous sommes là encore en présence d'un ancien sol remanié.
L'extension de la surface P2 vers le Nord semble pratiquement ar-
r~tée, et les sols des pentes séparant cette surface de la surface












Le cours de la Bouenza dans la région qui est l'objet de oe
rapport, présente quelques caractères bien particuliers :
1 - Dans toute la partie où elle suit la limite entre le mas-
sif granitique du Chaillu et le Bouenzien, son traeé est
rectiligne ( direction Nord-Est - Sud-Ouest ) sur une cen-
taine de kilomètres. Elle présente en outre sur cette dis-
tance, des caractères séniles: pente faible ( 0,4 0/00 ),
nombreux m6andres et parfois bras morts - vallée large de
plusieurs kilomètres •
2 - A partir du coude qu'elle effectue pour prendre la direc-
tion Nord-Ouest - Sud-Est, la pente devient plus forte
( 1,6 0/00 ), les sinuosités sont moins nombreuses et la
vallée plus étroite.
3 - Enfin, près de Mouyondzi, elle se précipite par une série
de chutes dont la plus importante a quatre vingt mètres de
haut, dans une gorge encaissée entre les plateaux de Mou-
yondzi. Elle passe en un flot tumultueux de l'altitude
, à collo do 1eO m. ( 0/)360 metres/sur une dlstance de 10 kms pente 18 00.
Tous ces faits sont les résultats de la tectonique et de la
géomorphologie. Sur ln surface d'aplanissement P2, la Bouenza
a atteint son profil d'équilibre; elle a installé son cours à l'em-
placement d'une faille, et élargi sa va11ée sans toutefois y dépo-
ser beaucoup d'alluvions. Lorsque s'est constituée la surfaoe P3,






Mais cette érosion étant freinée par la for~t comme nous l'avons
dit plus haut à propos du déplacement des éléments grossiers, elle
n'a livré essentiellement à la Bouenza comme à ses affluents, que
des collo!des argileux ou humiques. Il Pourvue seulement d'une char-
ge en suspension, mais ne tra1nant rien sur son fond Il ( DERRUAU ),
elle a été peu capable de creuser. D'où la survivance de ces chutes








******************************i LES SOLS BRUTS d'EROSION J*
*! ET LES SOLS PEU EVOLUES.
****************************
Les sols bruts d'érosion et les sols peu évolués d'érosion
sont intimement associés sur les pentes escarpées gréseuses, situées
au Sud de la Bouenza. A mi-pente, on aperçoit des corniches de plu-
sieurs mètres de haut, constituées par une répétition de couches dé-
cimétriques de grès de teinte lie de vin, et de couches centimétri-
ques plus litées et friables de grès micacé.
En contrebas se sont accumulés des blocs de grès détachés de
la corniche. Sur le reste du versant, le grès altéré appara1t en
surface ou est recouvert d'une couche de terre sablo-argileuse légè-
rement humifère.
Les sols bruts d'érosion se rencontrent également sur les
bancs dolomitiques qui, d'une façon presque continue, séparent sur
les versants des plateaux de Mouyondzi la tillite du schisto-calcai-
re. aes bancs, très résistants à la désagrégation l ont le même as-qt;epect ruiniforme /dans la coupure de Mayama. " Leur sur:face présente
soit des formes de dissolution conchoïdales se rejoignant en arêtes
vives ( microlupiez ), soit au contraire, la surface des dalles est
parcourue par un réseau de rainur.es parallèles et entrecroisées peu
profondes qui font penser à la peau ridée d'un éléphant If. ( P. de
BOl SSEZON ).
Pourtant une certaine dissolution existe et le calcium et ma-
gnésium provenant de la dolomie vont enrichir les sols sur tillite




Des sols lithiques sur grès associés à des sols peu évolués
sur alluvions sableuses, et à des sols hydromorphes existent soit
dans ~ 10. dépression Sud-Ouest - Nord-Est qui s'étend sur une ving-
taine de km2 au Sud de la route Tsiaki - Makaka, soit au voisinage
de quelques marigots traversant le grès Bouenzien. Le tapis herba-
oée qui les recouvre est court et peu dense avec une dominance de
cténium et de Loudétia Arundinacéa.
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f********************************************************. SOLS FERRALLITIQUES REMANIES JAUNES PROFONDS SUR 1
1
: MATERIAUX ARGILEUX, ISSUS ESSENTIELLIDŒNT DU SCHIS- 1
TO-CALCAlRE
( Plateaux Babembé ) t
**********************************************************
Ces sols proviennent du calcaire marneux en plaquettes du
SC lb qui forme le substratum de la partie Sud de la zone étudiée.
Ils recouvrent d'assez vastes surfaoes tabulaires dont la
principale est le plateau de Mouyondz~ ( alt : 512 m. ). Oelui-ci
est entaillé profondément suivant la direction N.O. - S.E. par la
vallée de la Bouenza. La dénivellée entre la surface du plateau et
le lit de cette rivière est d'environ '00 mètres. Ses versants,
comme d'ailleurs ceux des rivières moins importantes et des ravins
qui drainent le plateau, et le découpent en surfaces plus restrein-
tes, et aux contours sinueux, sont très inclinés.
Sur la figure 2 a été représentée une toposéquence caracté-
ristique du plateau de Mouyondzi. Dès le rebord du plateau affleure
le niveau moyen grossier. Puis en-dessous de 440 m., celui-ci dis-
para1t sous une petite couche de terre meuble. Enfin en bas de pen-
te, le niveau grossier n'existe plus et l'on observe un sol peu
profond dans leq~el l'horizon d'altération du calcaire marneux avec
le litage encore très visible de la roche se trouve à moins de 2
mètres de profondeur.
Près de la route Mouyondzi - Sibiti, non loin du village de






•• humifère brun noir ( 10 YR 2/2 ) argileux,
grumeleux et nuciforme fin, riche en racines




Les sols des plateaux de Mouyondzi
2
Niveau moyen ( blocs de cuirasses
concritions, caillDUx et galets)
d'après" Les Sols de la coupure
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OR5TOM- BRAZZAVILLE NG 873
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cm : brun clair ( 10 YR 4/4 ) argileux - polyédrique
fin moyennement cohérent et plastique en saison
pluvieuse - cohésion assez forte en saison sè-
sèche - porosité moyenne - limite distincte.
45 - ~OO cm
AB
: horizon de pénétration humique par taches et
trainées, teinte de fond jaune ocre ( 10 YR 5/4
à 5/6 ) - Texture argileuse - structure polyé-
drique fine, cohésion, porosité et plasticité
moyennes en saison pluvieuse - structure polyé-




cm : jaune ocre ( 10YR 5/6 à 5/8 ) - La pénétration
humique se rédUit à quelques taches diffuses.
..
170 - 240 cm : jaune ocre ( 10 YR 5/6 à 5/8 ) argilffUX - struc-
ture polyédrique très fine ( farineuse ) et co-
B1 hésion moyenne en saison pluvieuse - structure
polyédrique moyenne se résolvant en farineuse à
agrégation microgrumuleuse en saison sèche -
horizon non desséché en saison sèche.
240 - 350 am : acoumulation de matériaux grossiers enrobés dans
une substance argileuse jaune ocre. On trouve
dans la partie supérieure des concrétions fer-
rugineuses recouvertes d'une patine sombre. La
teinte est très hétérogène ( rouge à jaune ).
Les conerétions sont percées de très petits po-
res dont les parois sont recouverts d'un fin
revêtement rouge sombre.
Entre les pores on observe des taches brun rou-
ge et des taches jaunes plus friables. Les po-
res ont la même forme et la même dimension que
ceux de la terre meuble.
En profondeur, les concrétions ne sont plus pati-
nées et sont beaucoup moins poreuses.
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Les seules observations que l'on ait faites sur toute la hau-
teur du niveau à accumulation et sur la ZOne d'altération provien-
nent des sondages effectués par l'I.E.R.G.M. dans la région de Mou-
dzanga. L'épaisseur du niveau graveleux dans ces sondages variait en·
tre 6 m. et 10,25 m., sa limite supérieure fluctuant entre 0,35 m.
et 3,33 m. de profondeur. En dessous, des concrétions décrites plus
haut, apparatssent généralement des blocs de cuirasse de volume va-
riable, rouge sombre, scoriacés ou caverneux, noyés dans les concré-
tions._ Entre ces blocs et la zone d'altération, existe une couche
plus ou moins épaisse de concrétions ou de pseudo-concrétions.
La ZOne altérée est très importante puisque dans le seul son-
dage où la roche saine ait été et~Qt~~e, elle faisait 5 m. d'épais-
seur. Elle commence par une argile bariolée dont la teinte dominante
est rouge et les taches jaunes. On passe progressivement à une massa
violaoée dans laquelle la stratification devient de plus en plus vis:
ble. Cet horizon d'altération est entièrement décarbonaté. La roche
mère sous-jacente est un calcaire marneux généralement lie de vin CO]
tenant 40 à 50 %de carbonate de calcium, et 7 à 9 %de fer.
La teneur en cet élément croit progressivement à partir de la
roche saine jusqu~à l'horizon concrétionné. Dans celui-ci, elle s'é-
lève brutalement et semble demeurer constante sur toute son épais-
seur ( 35 %). Dans l'horizon meuble superficiel, elle redevient à
peu près identique à ce qu'elle était dans la zone altérée ( 12 %).
De ces caractères morphologiques, seUle l'épaisseur des diffé-
rentes couches semble sujéte à des variations. C'est le cas de la
couche meuble superficielle qui, de 2,50 m. en moyenne sur l'ensem-
ble du plateau, passe à quelques décimètres sur les bords.
La texture est argileuse avec plus de 60 %d'argile dès la sur-
face. Celle-ci a une capacité d'échange calculée de 6,4 méq pour 100
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: SOLS FERRALLITIQUES REMANIES JAUNES PROFONDS SUR ~1ATERIAUX j
1 ARGILEUX, ISSUS DU SCHISTO-CALCAIRE (Plateaux Babembé )
t ~"'-------"""""------'--"'-........--........---...- ...----..---......---...........--...-...-_...-.-..-
rI'O~-i·~i~; -- !--~~_BO_4 D 9 1: . B D E 9 Ir LAU E 8 1
__________ ,~__ _ _ _ , ;_ --------------------... ..._ _- • E ...--..... d. la
1 Ech~~,n_Gillon nO! 41 42 43 44 Il 11 ! 12 13 14 1 1 2 1 3 1
1 Profondeur ! 0/10 l 20/30 ! 100/110 130/1401! 0/10! 25 1 65 1 140 1 10 t 40/50 r 100 1
1 Oouleur 10 YR 1 10 YR! 10 YR i 10 YR,l 10 YR! 10 YR 1 10 YRriO YR 1 l , !
! 5/2 5/3! 5/6 5/8- Il 4/2 ! 5/5 1 5/6 1 5/7 1 t f 1
r Terre fine . 100. 100 1 1OO! 100 ~ 100! 100 ! 100 1 100 ! 100 1 100 ! 100 1
I---!------------- l------... ! -----...---- i ---------1----...:.--- ,1 -..-----r--------!-------I-~ -........-1--............:-1-.....-...........1....-------1
r~ !.Il ""II! 1 1 1 11 ~ Humidité 4 , 5 4 y 1 f 3 , 9 3 , 9 Il 1 r 1 l , 1
1 ~ AJ."c,ile : - 62,7 66;6 i 71,5 73,3 i! 73 76 i BO 1 86 1 7!J, ! 88 1 89 J
1 ~ Limon 5 2 3 4 ! 3 6 4 1 ~ 5 6 1 6 5 1 1 55! 4 1 4 1
1 ~o 't'l ~, ! ' ! ' ~ t' 1 l' ri!
1 Sable fin 8 i 7 8,0 1 8,3 1 8,0 ~ 3,5 4 1 4,5 1 4,5 1 3 , 2 1 2 r
! ! ! t 41 421 1 t 1 ! J1 ~ Sable grossier 1 13,7 ! 15,r. ! 12,2 ! 11,6 i ' 1 '1 3 t 2,5 i 2,5 1 2 1 2 1
1 rt.:! -·-···--~-----------l-------!---------!---------l---------J-------I L au 1 ..• J '·-1--- '---'-I--!
1 l:q Oalcium 1,55 2~0 11'1 3,6 1 2,6! 1,2 1 1 1 1,9 1 1,5 1 1,051
!~ l 1 131 1 l ' ! 11 bf:9 IVIél[;nésium 0,31 0,21 0,18 2,87 ! Il' r 1 l 1,0 i 0,63 , 1,0 1
! 8~ Po"GCtssium 2,43 2,43 2,61 5,99 ~ 2,41 3,12 1 r 1 2,15 1 2,43 r 2,74 1
: ~ ~ SOllium 0,22, 0,43 0,56 0,43 1 2,60 l 2,11: : : 1,3 : 1,26 : 1,3 :
i-~ Somme B::: _1 __4,51 , Î- 5,0:_i 4,4~ -i 12'~__f-----_~--2,8 .~.....•--i-----l.....~!.~;- 5!~2e.l .6,~ J
1 Calcium 1 1,18! 0,11 1 1 0,05 l 0,82 1 0,15 ! 0,07 f 0,15 r 0,5 ! 0,22 0,1' 1
: ~ Magnésium ~ 0,Z7 ~ 0,04 1 0,02 i 0,0l i 0,11 i ~ ~ ~ - : -: i
1 Fl ~ Potassium ! 0,30 J. 0,10 0,08! 0,08 J 0,22 1 0,07 1 0,06 1 0,06 t 0,10 t 0,01 ! 0,02 1
~ ~ § ~odium i 0,07! 0,09 0,03 ~ 0,07 l 0,26 i Q,02 : 0,02 ~ 0,03 1 0,05 ~ 0,05 } 0,04 ~
t ~ Somme des B.}:). r 1,82 i 0,34 0,13 1 0,21! 1,47 1 0,24 , 0,15 t 0,20 1 0,67 1 0,33 1 0,22 r
1------------------...-.1.-------- f -! -._---- 1 ---- t.......- .....-I ..........~-I--- ··---1...------1.·_· ···.....-! ...._.....~..-I.......-.....-r
1 Carbone % • 4,07 i 1,091 0,951 • 4,211,4 ! 0,61 t 3,411,2 1 0,61
1 ~ Azote mg 1 225 i 157 : 136 l 1 260 : 14 : 112: : 190 : 11 0 : 90 1
1 ~ O/N ! 15,8 1 11 1 5,5! 1 15,7 1 10 ! 5,3 1 ( 17.9 1 10,9 1 6,6 1
1 0 ! 1 ! t 1 2 ! ! r ! 1 11 rn~ Mat. OrgE % 1 7,03! 3,26! 11,64 1 t 7,2 ! ,4 ! 1,0 ! 1 5,9 1 2,0 r 1,1 !
1 ~ C. hum. 0/00 1 0,78 l 0,09! ! J 1 1 Il! t 1
! ~~ § 0 ." ,', 0/ ! 4 11! 2 55 L 1 J ! 1 t 1 ! 1 11 ~ • IU~V. oo! r [ , Il! 1 t 1 ! 1 1
t ~ Taux dl hum. 1 12,0 1 13,9 1 1 J ! 1 1 1 Il!
r~---------------------!----------!----------!----------l~---------J-·_------I--~---~-I~~--~I~~---J-~~~~!------~!~~~~~I1 Oapacité d1éch. 1 10,8 ! 6,4 ! 4,6 1 3,6 , 15,2 ! 6,1 1 1 2,8 Il! 1
1 ' ! ! ! 1 t 7 1 1 Il! ! 11 Degre de satur. 1 16,8 t 5,3 1 2,8 1 5,8 f 9, 1 3,9! t 7,2 1 ! 1 1
1 pH ! 4,7 1 4,8 ! 4,9 ! 4,9 l 4,1 1 4,2 1 4,9 1 4,9 f 4,3 ! 4,7 1 5,0 1
Il _ 1 ! 1 J 1 1 r ! 1 1___-- ..._ ........ ...ke_.. ... -..__.. ------.,.......-----.... Ii - ...... Id. li' ...-.....,. .- .-- ... •••---. - .......
...
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Le taux de limon fin et très bas ( moins de 4 % ) du fait du degré
de ferrallitisation poussé du sol.
Les sables sont essentiellement quartzeux " émoussés luisants n
surtout et n non usés Il. On observe, surtout nombreuses en profon-
deur, des fines concrétions ferrugineuses brunes à patines très lui-
santes. Il n'y a aucun minéral altérable.
Le taux de matière organique relativement élevé dans les 10
premiers em ( 7 % ), tombe à 3 %entre 20 et 30 cm, et diminue pro-
gressivement jusqu'à l'horizon de pénétration humique par tâches et
tra!nées. Dans celui-ci, la teneur moyenne en matière organique est
de 1. % environ.
Elle est, surtout en surface, peu évoluée ( C/N = 15,8 ) et
peu humifiée ( taux d'humification entre 12 et 14 %). La quantité
d'acides fulviques est toujours nettement supérieure à celle des
acides h'lJID.iques.
La capacité d'échange en raison de la nature des argiles n'est
pas forte, et décroit en m~me temps que le taux de matière organique
de 10 méq et plus en surface à 3 méq environ vers 2 mètres de profon-
deur.
Les bases échangeables sont peu abondantes : moins de 2 méq
dans les dix premiers centimètres, moins de 0,5 méq dans l'horizon
B. Le défieit est particulièrement important pour le magnésium. En
rapport avec un degré de saturation très faible, 1e pH de ces sols
est toujours compris entre 4 et 5. Il augmente de quelques dizièmes
entre la surface et deux mètres de profondeur. Enfin, témoignant
d'une altération très poussée, la réserve minérale ne dépasse pas
7 méq. Le potassium l'emporte sur le calcium, tandis que le magné-
sium existe en très faible dose.
Utilisation.
---..--
La popuJ.ation installée sur les plateaux calcaires de la ré-
gion de Mouyondzi appartient à l'ethnie Bembé. Sa densité ~st une
des plus forte du OONGO avec 8,6 hab •..lan2 contre 1,5 pour l'ensemble




Les travaux agricoles (11 ) se répartissent dp lat façon sui·
o:r:fec !Juan
vante entre les hommes et les femmes : les premiers/le déboisement,
la plantation, et l'entretien des caféiers, des palmiers à huile,
des arbres fruitiers; les femmes s'occupent des cultures vivrières
et de l'arachide. La cuJ,.tivatrice Bembé a acquis une grande ma!tri-
se dans 1a technique de l'écobuage. Dès le mois de Mai, elle desher-
be le fUtur champ et, à la houe, ameublit sur quelques centimètres,
la· terre enCore humide. Ensuite, lorsque les herbes sont bien sèchee
elle les dispose en petits tas qu'elle recouvre de terre. Après quoi
le feu est mis qui, à demi étouffé~ se poursuit pendant 2 ou :3 jourE
Le mélange de terr~plus ou moins cuite et de cendres sert ensuite
à façonner des buttes de deux mètres de long, un mètre de large, et
30 centimètres de haut.
En Octobre de la 1° année, est semé sur ces buttes du maIs
associé à des courges et des ignames. En deuxième année, les buttes
sont détruites et le terrain aplani afin de permettre la culture
d'araohides. Oontrairement à ce qui se pratique dans la vaJ.l.ée du
Niari, on ne fait ici qu'un seul cycle dtarachide. Oelle-ci récol-
tée en Janvier fait place en Février ou Mars aux boutures de manioc.
Du maIs peut ~tre semé également qui sera récolté en Avril ou Mai.
Le manioc occupe le champ pendant deux ou trois ans, et les tuber-
cUles sont récoltées au fur et à mesure des besoins quotidiens. La
jachère est d'environ :3 ou 4 ans, mais peut ~tre plus longue. Les
hyparrhénia réoccupent toute la parcelle. Souvent aussi l'arachide
n'est pas précédée d'une cul~~e sur buttes de maIs, courges et igna
me. Elle est semée dès la première année sur terrain plat après que
les herbes aient été bralées et que le sol ait été ouvert à la houe.
Ensuite le manioc est planté, comme précédemment pour une durée de
deux ans chaque année. Quelques buttes sont réservées à toutes sor-
tes de légumes africains ou eurDpéens.
Quelles observations peut-on faire du point de vue édaphique
sur ces méthodes, et en particulier sur l'éoobuage?
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On a souvent critiqué l'écobuage en raison de la destruction
de matière organique qu'elle provoque, ainsi que les pertes d'azote.
En fait, il ne semble pas que la baisse du taux de matière organi-
que soit très importante puisque, après 2 ou 3 ans de jachère, on
retrouve dans les dix premiers centimètres le taux de départ. Du
reste par rapport au feu de brousse, l'écobuage ne peut qu'être
une pratique bénéfique; les avantages en effet sont nombreux : des-
truction des mauvaises graines et parasites, et minéralisation des
éléments fertilisants contenus dans les débris végétaux. En outre,
il semble sans qu'on puisse donner à l'appui des résultats chiffrés,
qu'il entra1ne une amélioration de la stabilité structurale.
Pour ces différentes raisons, nous conseillons aux organismes
chargés du développement agricole de cette région, de respecter la
pratique traditionnelle de l'écobuage en essayant de l'intégrer dans
les nouveaux systèmes de cultures.
On peut penser en particulier que si un jour la culture atte-
lée est vuJ.ga.risée sur les plateaux de Mouyondzi, comme elle commen-
ce à l'~tre dans la vallée du Niari, l'écobuage nettoierait le sol
et empêcherait le développement dans les champs d'arachides de plan-
tes adventices.
L'introduction de la culture attelée entra!nerait d'une part
la oollaboration des hommes aux cUltures vivrières et d'arachides
jusqu'ici apanage des femmes, et d'autre part augmenterait les sur-
faoes mises chaque année en culture ( actuellement une femme Bembé
mettrait en culture 42 ares d'arachides par an en moyenne ).
Evidemment, l'extension des surfaces cUltivées devrait s'ac-
compagner d'une augmentation des ,rendements. Les problèmes sont les
m~mes que dans la vallée du Niari, ainsi que les solutions préconi-
sées. La diminution rapide de la matière organique après culture
peut être freinée par l'enfouissement d'un engrais vert, qui, dans
la perspective d'un développement de l'élevage bovin, pourrait ~tre
constitué par du stylosanthes.
•
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L'acidification de ces sols dont le pH n'est que légèrement gupé-
i'ieur à 5 sous savane, peut ~tre enrayée par le chaulage. De nom-
breux affleurements calcaires ( en particulier le calcaire gris d~
SC lb contenant 75 %de C03Ca ) seraient certainement exploitables
dans la région.
A cela on pourrait également ajouter des engrais, potassique
et azotés, ~estinés à élever le niveau de fertilité chimique des
ces sols. Ces ~éliorations so~ont d'autant plus néoessaires que
les temps de jachère devront ~tre raccourois du fait de l'augmenta
tion des surfaces .cultivées.
La production oaféière ( 194 tonnes en 1962 ) est actuelle-
ment le fait des hommes. Pourtant :··..,.1 comme dans tout le Sud Congo
le cl~at avec ses 3 ou 4 mois de saiSon sèche, n'est guère favo-
rable au café. La pauvreté chimique des sols de plateaux qui suppo:
tent l'essentiel des plantations caféières, ne fait qu'aggraver le;
conditions écologiques. L'entretien généralement défectueux rend l
développement du caféier plus difficile encore. Il résulte de tout
cela que le port de ces arbres est médiocre, que les feuilles sont
souvent atteintes de jaunissement et que les rendements sont fai-
bles.
Le facteur limitant étant l'alimentation en eau en saison
sèche, c'est à limiter au maximum l'évapotranspiration et la con-
currence hydrique d'autres plantes, qu'il faudra s'employer durant
cette période. Les herbes doivent ~tre sarclées en début de saison
sèche et ~tre laissées sur place pour conatituer un paillage auto'W
de chaque pied, c'est pour l'instant la meilleure protection contrl
le déssèchement du sol, aucune plante de couverture intéressante
n'ayant été retenue, après plusieurs années d'essais par la statiol
I.F.A.C. de Loudima.
Les m~es recommandations peuvent ~tre faites pour les arbref
fruitiers, manguiers et safoutiers, orangers, mandariniers, pample-
moussiers, citronniers, introduits récemment par les pépinières du





Oomme nous l'avons dit plus haut, le développement de la
produotion agricole par la cUlture attelée, l'enfouissement de
paille ou de stylosanthes et éventuellement l'utilisation du fumier
ne peut s'envisager qu'avec l'accroissement concomitant du cheptel
bovin qui actuellement s'élève à environ 800 t~tes dans la Sous-
Préfecture de Mouyondzi. Au demeurant, les jachères à hyparrhénia
constituent un excellent fourrage pour le bétail. Le problème le
plus délicat est l'alimentation en eau pendant la saison sèche; les
marigots à l'exception de la Bouenza, étant à sec pendant cette pé-
riode, ainsi que la trypanosomiase d'autant plus à redouter que la





SOLS FERRALLITIQ1:ES REMANIES JAUNES généraJ.ement profonds
sur matériaux argileux, issus essentiellement du gras i
Bouenzien.
t**************************************************************
Sont rangés sous cette dénomination les sols sur grès Bouen-
zien ( Bz 2 et Bz 4 ) contenant plus de 40 %d'argile et dans les-
quels un niveau d'éléments grossiers - constitués de gravillons fer-
rugineux et de quelques morceaux de grès altérés - a pu ~tre obser-
vé à moins de trois mètres de profondeur. Ils sont généralement re-
oouverts d'une savane arbustive à Hyménocardia et à Hyparrhénia. On
1es rencontre sur les plateaux d'altitude 480 - 520 mètres qui, à
l'Ouest de la Bouenza, prolongent sans aucune discontinuité le mas-
sif du Chaillu. La similitude des granulométries entre les sols sur
grès et les sols sur granite sit::~és à quelques kilomètres plus au
Nord ( voir page 42 ) laisse penser que le matériau des premiers
est en partie allochtone. L'examen des sables ne permet pas de l'é-
tablir clairement, oar si dans les deux types de sol les sables an-
guleux peu usés sont nombreux, les concrétions laiteuses et cris-
tallisées n'existent que sur granite, et sur grès apparaissent quel-
ques grains émoussés mats. ct est également en grande partie sur les
plateaux gréseux ( 500 à 550 m. ) dominant les vallonnements de oal-
caire marneux Bouenzien que l'on observe ce sol : plateau de Madoun-
gou entre Mouyondzi et Tsiaki, plateaux de Moussanda et de Loubou-
lou - Kin:langui dans le ~anton de la Sous-Bouenza. Ces deux derniers
plateaux sont à la limite du Bouenzien, de la tillite supérieure du
Niari et du schisto-calcaire.
Plus à l'Ouest, la route Sibiti - Madingou, après avoir évité
le mieux possible les collines calco-marneuses du Bz 3, traverse
une zone gréseuse relativement plane et basse ( altitude inférieure
à 400 mètres) que dominent au Sud, d'une centaine de mètres envi-





n est d'ailleurs vraisemb1ab1e que ces petits )-'r""'_'eaux remontaient
jadis un peu plus vers 1e Nord, car j'ai remarqué que l'horizon
gravil1aunaire des sols sur grès de cette zone pouvait contenir
des plaquettes ~riables beiges en surface, rouges en dedans d'ori-
gine schisto-calcaire.
Ba topographie subhorizontale, le profil présente des carac-
tères assez constant. Près du village de Madoungou entre Mouyondzi
et Tsiaki, sous une savane arbustive à hymenocardia acida, et~
cooépkalus eso~entus, on observe la succession suivante :
G T 6
o - 8 cm t horizon brun gris ( 10 YB. 4/2 ) - ar,T.leux -
structure nuciforme fine moyennement dévelop-
pée - cohésion moyenne - chevelu de racines
assez dense.
8 - 45 am: horizon brun clair ( 10 IR 5/3 ) de pénétra-
tion humifère en nappe-argileux - stl~cture
moyenne et fine peu développée - cohésion plus
forte - porosité moyenne - peu p1astique lors-
que humide - quelques petites racines vertica-
les - limite progressive.
45 - 170 cm : horizon de pénétration humifère par taches et
tra!nées beiges - teinte de fond jaune ocre
( 10 IR 6/6', ) - argileux - structUre polyédri-
que fine moyennement développée - la cohésion
assez élevée dans la partie supérieure diminue
en profondeur - porosité élevée. Les taches et
tratnées diffuses et réparties d'une manière
hétérogène sont allongées et verticales dans la
partie supérieure, circulaires en dessous.
Quelques racines très fines - limite diffuse •
1.70 - 225 cm
'- 31 -
: horizon jaune ocre ( 10 YR 6/6 ) - argileux
structure polyédrique très fine ( farineuse )





225 - 500 cm : horizon gravillonnaire très dense - gravil-
lons ferrugineux de quelques mm.. à 2 Qll. -
émoussés et noduleux - couJ.eur ocre-rouge -
pas de grains de sable.
500 - 620 cm : morceaux de ouirasse lamellaire - trame ferru-
gineuse ocre-rouge et violaoée - pas de grains
de sable sauf dans de petites vacuoles conte-
nant une substance gréseuse friable. D'autres
vacuoles sont emplies d'une substance argileu-
se brune •
à 620 cm : nappe phréatique.
~nt que le terrain demeure plat ou peu incliné, l'aspect du
so~ ne varie guère par rapport à celui du profil précédent. Dans les
rares bosquets forestiers qui n'ont pas encore disparu, la terre est
plus meuble et la porosité plus élevée du fait d'une plus grande
fra!cheur et d'une meilleure activité biologique.
Au Nord et à l'Ouest de Mouyondzi, au voisinage des affleure-
ments de Bz 3, les grès ont été tronçonnés par un réseau assez dense
de fractures parallèles à la direction N.E. et qui correspond en
partie au réseau hydrographique actuel. L'érosion, sur les versants
généralement inclinés à plus de 40 %, est intense. Le plus souvent,
elle attaque la couverture meuble ici peu importante ( moins de 1
mètre ), jusqu'à l'horizon gravillonnaire et provoque l'apparition
de "marches" ou de nmicrooirques". Oes sols remaniés jaunes peu pro-
fonds et érodés ont une surface trop limitée pour pouvoir ~tre dis-





La teneur en argile est généralement supérieure à 60 %dès ~a
surfaee, Seuls J.es so~s de pente, profonds ou non, sont un peu moins
argileux ( profi~s GT 8, 18, 170, 172, GBO 20 ), en raison sans dou-
te du lessivage oblique.
L1étude des constituants par RX et ATD révè~e la présence de
kaolinite, goethite et gibbsite. Il n'y a donc rien d'étonnant à ee
que, ces so~s, bien que plus argileux que les so~s remaniés tronqués
sur caJ.caire marneux bouenzien aient une structure beaucoup moins
définie généralement farineuse et une bonne perméabilité. En outre,
laeapacité d'échange rapportée à la fraction argileuse est le plus
souvent comprise entre 4,5 et 5,5 me. Dans quelques rares cas, elle
atteint 7 à 8 me, La quantité de limon est toujours très faible
( UrnonJargiJ.e.:..." 0,1 ). Les sables sont fins en majorité : médiane
située entre 0,12 et 0,16. La teneur en matière organique est iden-
tique sous forêt et sous savane : 6 à 7 %dans les premiers centi-
mètres, 2,5 à 3,5 dans l'horizon de pénétration humifère; comme le
fait ressortir la comparaison des profils GT 9 ( savane ) et GT 13
( forêt ), le rapport C/N est plus bas 80US forêt que sous savane,
et il y a pl~ de composés humiques - le pH est par contre un peu
pJ.us faibJ.e.
Tableau 3
---~-------------------------------------------------------------~rofi~!! • ~'C/N! pH lac.hum.!Capacité 1·! Ech !Profand. 1 M. O. 1° ! 1 1ac •fulv! d t échange!
- .. ---1-----1--.-------1- z..- •...;..J---!--........-!------!----.....---l
GT 9 t 111! 0/5 1 7,7 1 ~7 1 4,8 1 0,075! 12,2 !
(Sa ) 1 112! 25/35! 3 , 9 ! 16 ! 5, 0 ! 0, 18! 7 , 6 1
vane 1 113 1 100/120! 0,7 ! 5 ! 4,7! 1 3,4 !
-------~I~--~!--~~----l--------!-------!------l-------!-----~~!
GT 13 1 121 0/4! 7,4 13,3 1 4,0 0,9 14,8 1
( ) 1122! 20/30 1 3,8 ! 12,3 14,1 ! 0,5 10,0!Forêt! 123! 60/70 1 2,4 ! 11,1 ! 4,6 ! 0,14 7,3 1
1 124 ! 100/115! 1, 1 ! 5,7 ! 4,6 1 . 4,7 1
Il! ! ! 1 ! 1-----~---------------------------------------------------------
..
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La capacité d'échange de la terre fine est supérieure dans
!es horizons humifères des sols de for~t que dans ceux des' sols de
savane. Il ressort de la oomparaison des deux profils GT 9 et GT 13;
que cette différence est d~e non à la quantité de matière organique,
identique dans les deux cas, mais à la nature m~me de ses composés.
Oe sont des sols extr@mement désaturés : la somme des bases
échangeables est inférieure à 1 me. dès la surface, et elle descend
à moins de 0,4 dans ( B ).
La réserve en bases est elle m~me faible; au Nord de Mouyon-
dzi elle est comprise entre 2 et 4 me. Il semble que, à proximité
du schisto-calcaire, elle soit un peu plus élevée - 5 à 6 me, avec
une proportion assez importante de potassium.
Utilisation.
Si la topographie est en général plane et si les qualités
physiques sont relativement bonnes, par contre la pauvreté chimique
de cee sols ne permet pas d'envisager des cultures-de rapport. On
pourrait tirer parti de la végétation de savane à hypparhénia en dé-
veloppant l'élevage extensif •
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i*****************************************~********************1SOLS FERRALLITIQUES REMANIES JAUNES GENERALEIVffiNT PROFONDS SURiMATERIAUX SABLO-ARGILEUX, ISSUS ESSENTIELLEMENT DU GRES BOUENtZIEN. #
i**************************************************************#
Avec une texture sablo-argileuse et un horizon gravillonnaire
à faible profondeur, ces sols sont intermédiaires entre les sols re-
maniés sur matériau argileux, issus de grès, et les sols appauvris
sur matériau sablo-argileux, issus également de grès ( Bz 2 ), qui
les limitent à l'Est. Leur modelé en plateaux, relativement étendus
au Sud, ( route Mouyondzi - Sibiti près de Makaka ), plus étroits
et morcelés au Nord, les rapproche davantage des premiers.
Le profil GT 69 a été observé non loin du contact avec les
sols de collines sablo-argileux, et à proximité de la dépression
à moitié marécageuse de Tsiaki.
0-4 cm t horizon brun ( 10 YR 4/} ) - sableux grossier -
structure très peu développée - cohésion très
~aible - porosité élevée - nombreuses racines
de graminées.
.~
4 - 40 am: beige ( 10 YR 4/4 ) - sableux grossier - struc-
ture particulaire - limite distincte.
40 - 170 cm • har1zon jaune ocre ( 7,5 YR 5/6 ) sablo-argi-
leux - stru.cture peu définie. farineuse; cohé-
sion croissante avec la profondeur - porosité
élevée - limite brutale.
à 170 cm : horizon gravillonnaire dense - gravillons de
quelques mm. à 2 cm, recouverts d'une patine
chocolat, ne contenant qu'une petite quantité
de grains de sable.
Sous for~t ( GT 96 et GT 99 ), on observe exac-
tement le m~me profil.
L'horizon gravillonnaire peut contenir des mor-





Elles sont sensiblement les m~es quelles sols appauvris sur
le m&1e matériau ( voir plus loin ). L'appauvrissement en argile des
horizons supérieurs est net en savane dans le profil GT 69, l'indice
d'appauvrissement est de t. En for~t, il est moins marqué avec des
valeurs de l'indice légèrement inférieur à 1/1,4.
L'appauvrissement en argile va de pair avec l'appauvrissement
en fer. Dans le profil GT 69, l'indice d'entrainement du fer est de
1/1,4 entre 20 et 80 cm ( fer total à 20 cm : 7,2 %- fer total à
80 cm : 10,2 % ).
La capacité d'échange est faible: 5 à 7 me en surface, 1,9 me
au-dessus de l'horizon gravillonnaire. Il en est de m@me des quan-
tités des bases échangeables dont la samme est inférieure à 1 me
dans n'importe quel horizon.
La matière organique un peu plus abondante sous forêt que sous
savane présente également ùn C/N plus faible - le pH est par contre
nettement plus acide.
Utilisation.
Elle est à peu près la m@me que celle des sols appauvris dont
nous parlerons plus loin. Vers la limite OUest de la carte, les pla-
teaux assez vastes recouverts par ce type de sol, poUXTaient @tre





*******************************************************t SOLS FERRALLITIQUES APPAUVRIS JAUNES SUR ift MATERIAUX SABLe-ARGILEUX, ISSUS DU GRES BOUENZIEN #
******************************************************#
A l'Ouest et au Nord-Ouest de Tsiaki existe toute une zone de
hautes collines dont l'altitude dépasse 600 mètres, et qui prolonge
la région de M'Bakou, Kikoumba, Kinga-Nka, située sur la carte Maya-
ma, et étudiée par p. de BOISSEZON ( 5 ). Les collines sont entail-
lées par un réseau hydrographique extrêmement ramifié dont les prin-
cipales rivières sont : la Louloula, la Léliengue et la Leoutoulouli,
toutes trois, affluents de la Bouenza. Dans les vallées très souvent
étroites, sont installées des galeries forestières, tandis que les
interfluves sont recouverts d'une savane peu arbustive. Dans le lit
des marigots affleure fréquemment le grès quartzeux du Bouenzien
( Bz 2 ). Sur les plus fortes pentes l'érosion a parfois façonné des
o~ues de même aspect que ceux observés dans la région des sables
Batékés mais plus rédUits. Sur ces pentes les sols sont beaucoup
moins épais et dans les cas extrêmes passent aux sols lithiques sur
grès (versant Sud-Est de la vallée de la Bouenza). Le matériau ori-
ginel est à dominance sableuse puisque la proportion d'éléments de
taille inférieure à 0,02 mm est inférieure à 35 %. Les sables sont
fins et bien classés, la médiane étant comprise entre 0,1 et 0,2 mm
et l'hétérométrie entre 0,45 et 0,7. La granulométrie est donc iden-
tique à celle des sables ocres appartenant aux couches supérieures
de la série des plateaux batéké ( le MARECHAL : contribution à l'étu-
de des plateaux batéké p. 16 ). Mais la comparaison de leur morphos-
copie révèle des différenoes importantes : les grains subémoussés
avec nombreuses facettes planes et les quartz pyramidés non usés
n'existent que dans les sables ocres. Par contre sur Bz 2, on obser-
ve de petites concrétions ferrugineuses. Il n'est, par conséquent,
pas possible d'affirmer que ce matériau sablo-argileux constitue une
avancée des sables batéké. Quoi qu'il en soit, les caractères de ce






L'horizon ( B ) est généralement très profond - du moins lorsque la
pente n'est pas trop forte - et à aucun.endroit un niveau graveleux
ou caillouteux n'a été repéré. Ce sont ces deux oaraotères qui les
distinguent des sols remaniés jaunes sur ~tériaux sablo-argileux.
Voici un profil observé non loin de la limite entre les deux
types de sols, près du village Kimpolo, sur une pente très faible,
recouverte d'une savane arbustive - L'entrainement de l'argUe se
manifeste par l'existence en surfaoe d'une fine couche de sables
grossiers légèrement blanchis.
o - 10 cm: horizon humifère brun foncé ( 10 YR 4/2 ) sa-
bleux - structure grumeleuse fine peu développée-
cohésion très faible - porosité élevée - nombreu-
ses petites racines de graminées verticales - li-
mite progressive.
10 - 60 cm: horizon de pénétration humifère en nappe, brun
( 10 YR 4-/3 ) sablo-argUeux ( dominance de sa-
bles grossiers ) - structure à tendance nucifor-
me fine très peu développée - oohésion faible
porosité élevée - racines petites et rares - li-
mite distincte
60 - 175 cm : horizon de pénétration humifère par taches et
tra1nées. Teinte de fond jaune ocre ( 10 IR 6/6 )
t~ches et tra1nées beiges de moinS en moins nom-
breuses et de plus en plus diffuses - texture
sablo-argileuse ( dominance de sables grossiers)
Structure polyédrique très fine ( farineuse ) -
un peu mieux développée à l'emplacement des
tratnées humifères - porosité élevée ( surtout
tubulaire ) - cohésion moyenne - limite diffuse.
•~.
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Plus de 175 cm : horizon uniformément jaune ocr~ ( 10 YR 7/8)
quelques rares tratnées grises très diffuses
- sablo-argileux - structure polyédrique
très fine ( farineuse ) cohésion un peu plus
forte - porosité, élevée ( tubUlaire ).
Sur les pentes les plus faibles, l'érosion en nappe se mani-
feste par la présence d'une mince couche de sables délavés en sur-
face et par le départ de terre autoUr des touffes d'herbe dont le
pied ·est déchaussé. Sur les pentes plus fortes ( par exemple : ver-
sants des cirques d'érosion) l'érosion façonne de petites banquet- \
tes et réduit l'épaisseur des horizons humifères. Enfin lorsque
1'érosion est très intense, l'horizon ( B ) peut ~tre en partie ou
totalement décapé, Le grès altéré lorsqu'il est visible a une tein-
te bariolée gris, ocre et jaune.
AEEauvrissement en~ile et en Fer
- ----------- .-- --~--....
L'indice d'entra1nement de l'argile dans les 13 profils que
















































1 _ Jachère rècente }
sur faible pente
S ... ancienne jachère
14 _ non cultivé en début de pente





Sous savane, ( oourbes 1, 5, 14 de la figure 3 ) l'entraine-
ment d'argile se manifeste dans les 70 premiers centimètres. Il
n'y a pas à proprement parler, d'horizon d'aocumulation mais parfois
un léger enrichissement en argile vers 1 m. Sur terrain plat ou fai-
ble pente, l'appauvrissement en argile est moins marqué sur jachère
récente ( courbe 1 ) et sur terre vierge que sur jachère ancienne.
L'entrainement de l'argile est donc accéléré par la mise en culture.
Le drainage oblique dans les situations telles que début de pente
très inclinée, ou bas de pente au voisinage d'un bas-fond ( courbe
14 ) accroit le départ d'argile. Par contre, sur forte pente, c'est
l'érosion qui l'emporte et qui emp~che la formation en surfaoe d'un
horizon appauvri.
La for~t, en protégeant le sol eontre les fortes préoipita-
tions, J.imite l'entrainement d'argile aux 15 premiers centimètres
( courbe 102 ).
Sur la figure 3, on peut suivre les variations de la teneur
en fer total dans les profils GT 1 et GT 5.
Dans le profil GT 1 ( sous jachère récente ) le départ de fer
a lieu comme celui d'argile, dans les 70 premiers centimètres. Ce
fer a d~ ~tre en partie emporté obliquement, en partie 'entra1né
très profondément dans le prOfil, car l'enrichissement se fait très
proèress1vement en profondeur.
Dans le profil GT 5 ( sous jachère ancienne ) la courbe pré-
sente plus nettement un renflement vers 80 cm et un Il creux Il vers
1,50 m, tandis qu'en profondeur le taux de fer total est supérieur
à celui du prOfil GT 1. Il est probable que le fer remis en mouve-
ment après culture, en m~me temps que l'argile, n'ait pas encore
été réparti sur l'ensemble du profil.
L'étude aux HZ et l'analyse thermique différentielle dlun
échantillon prélevé dans le profil GT 1, a permis de reconna!tre
dans la fraction argileuse outre du quartz, de la kaolinite, de la




li n'est donc pas étonnant que la oapacité d'échange calculée par
rapport à l'argile soit comprise entre 4,5 et 7,3 me. Il faut néan-
moins signaler que 2 profils ( GT 90 et 131 ) situés non loin des
af'fleurements de grès rouge à ciment micaoé avec filons de muscovi-
te sur le flanc Sud de la vallée de la Bouenza, ont une capacité
d'échange par rapport à l'argile plus élevée ( 9 et 12 ). Il est
vraisemblable qu'une petite quantité d'il1iteformée à partir des
micas subsiste dans le sol.
La matière orgQ.nique est toujours peu abondante. En savane,
l'horizon humifère de surfaoe n'en contient que 2 à 3 %. Dans l'ho-
rizon de pénétration humifère en nappe, il n'en reste plus que 1,2
à 2,5 %. Enfin, dans l'horizon de pénétration humifère par taches
et tra1nées la teneur est inférieure à 1 %.
Le sol situé au pied des escarpements du versant Sud de la
Bouenza ( GT 90 ) fait exception avec un taux de matière organique
passant progressivement de 5,4 %en surface à 0,5 %à 1,50 m.
La matière organique des sols de savane est généralement peu
évoluée en surfaoe avec des C/N compris entre 14 et 16 et des taux
d'humification inférieurs à 20 %. li Y a en outre toujours plus d'a-
cides fulviquoliJ qu~ d ~ F-~~des ,h\UIliques .•
Sous for@t, la répartition et la composition de la matière
organique est un peu différente - La matière organique est plus abon
,dante dans les premiers centimètres ( 4 %) mais disparatt plus ra-
pMement en profondeur ( 0,8 %à 50 cm ), elle est en outre mieux
évoluée avec des C/N inférieurs à 11 en surface et des taux d'humi-
fication souvent supérieurs à 20 %. La quantité d'acides humiques
est un peu plus élevé e que sous savane. La capacité d'échange qui
dépend surtout de la matière organique est de l'ordre de 3 me. en
surfaoe, et de 1,9 en profondeur.
La réserve minérale est elle-m~me très réduite sur ce maté-
riau essentiellement quartzeux. on trouve 1 à 3 me. dans les hori-






Etant donné la pauvreté chimique de ces sols, leur faible
teneur en matière organique, et leur très gande perméabilité, et
compte-tenu de la faible densité de la population, les sols appau-
vris jaunes sur matériaux sablo-argileux ne sont guère utilisables
sinon pour les cultures vivrières.
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*********************************************************11 SOLS FERRALLITIQUES REMANIES JAUNES profonds. issus ï1 du granite et du granQQ.;!.orite du massif du ëhaillu. t
**************************************-~******************
Les sols autres que les sols hydromorphes des fonds de val-
lée, qui recouvrent le vaste massif granitique du Chaillu, se ca-
ractérisent par une homogénéité remarquable. D'une part, les varia-
tions pétrographiques de la roche décrites dans le chapitre l ne se
manifestent par aucune modification de la couche meuble supérieure.
D'autre part, à l'exception du niveau intermédiaire d'éléments gros-
~iers dont l'épaisseur et la composition peuvent changer, les- pro-
fils que nous avons observés, sont identiques sur les deux surfaces
d'aplanissement de 480 - 500 mètres ( P2 ) et 700 - 800 mètres (P1)
et sur les pentes qui séparent ces deux surfaoes.
L Les principales caractéristiques morphologiques de la couche
meuble superficielle sont les suivantes :
litière de débris végétaux peu épaisse mais généra-
lement continue, à la surface du sol;
- un horizon humifère de teinte brun foncé ( 10 YR 3/2
à 10 YR 4/3 ) argilo-sableux à structure friable gru-
:-::1.8118e ou à tendance nuciforme fine. Il est généra-
lement peU épais ( 5 à 10 cm ) et riche en racines
dans sa partie superficielle;
en dessous, horizon devenant progressivement plus
clair ( 10 YR 4/3 à 10 YR 5/6 ) en m~me temps que la
teneur en matière organique déoroit. La texture de-
vient plus argileuse et la structure polyédrique fine
faiblement développée. L'ensemble est friable, poreux
et peu plastique. Les racines sont rares. Vers la ba-
se, cet horizon contient une petite quantité de ,
grains de quartz anguleux de 2 à 4 mm, de petits
gravillons ferrugineu.x arrondis et patinés, et par-




Sur la surfaoe d'aplanissemerrt P2 ( GBO 48, 49~ 50;, 51 ~$
cette couche meuble repose sur une ~appe de gravata apparemment
conforme au relief et dans laquelle les élé~ents grossiers sont
emballés dans de la terre fine ocre ( 2~5 YTI 4/6 ), Parmi ces éJ..é-
mente grossiers on distingue :
- des concrétions nodu.laires et pisol::,ti.ques de mO~tns
de 1 cm constitués d1une écorce de teinte chocolat
dure et compacte formée de plusieurs couches concen-
triques et d'un noyau poreux de teinte violacée et
ocre pouvant contenir des grains de quartz angu.leux
et émoussés;
des gros blocs de cuirasse massive et bariolée ( rou-
ge violet jaune clair ) contenant de nombreux sables
et graviers de quartz ..
des "pseudo-concrétions " de 2 mm à 2 cm P?U durcies
et friables de teinte ocre et contenant des grains de
quartzo Elles ont l'aspect de débris de roche très
altérés;
des grains de quartz isolés de 2 à 5 mm d'épaisseur ..
On observe parfois au-dessus des éléments ferrugin'Jux un lit
de cailloux de quartz sinueux ( GBO 18 - GBO 44 - PK 3 ).. Mais on
ne trouve jamais de filons de quartz traversant la " stone-line Il
et la couche meuble supérieureo
Cette nappe de gravats n'a pu être atteinte que S'J,I' les ver,-
sants des vallées les plus profondes ( 20 à 30 mètres ). Sur le
plateau, elle disparait sous une couche de terre de pl~s de 4 mè-
tres d'épaisseur, et seule la présence à partir de 3 mètres de très
petites concrétions ferrugineuses et de grains de quartz laisse pré-
voir l'existence d'une Il stone-line li à une profondeur pl.us grande.
La nappe de gravats a également été observée sur les versants
du Iv10nt NDOUi'lOU, qui séparent la surface P2 de la surface P1, 3. une
profondeur . ~égale à 2~50 mètres ( GBO 46 ).
... •
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Figure no 4 ANCIENNES SURFACES D'APLANISSEMENT
DANS LE MASSIF GRANITIQUE DU CHA 1LLU
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Nappe de gravats épaisse (3 m ) el dense
Nappe de gravats de moins de 50 cm
Echelle: 1/200.000





Compte-tenu de la pente qui est ici très forte ( 60 %), oette
épaisseur de la couche meuble ne s'explique que par une stabilisa-
+ion du paysagel) La lA stone-line " est moins épaisse q~~2 ( 50 cm)
et les éléments qui la composent ont une taille plus petite - infé-
rieure à 3 cm~ On y reconnait encore :
- des concrétions nodulaires et pisolitiques dont l'écor-
'.';e chocolat est très dure et parfaitement polie exté-
rieurement, et des petits morceaux de cuirasse nodu-
laire et pisolitique;
des quartz anguleux de quelques millimètres;
- et surtout des " pseudo-concrétions " de forme irrégu-
lière mais généralement anguleuse, avec des petites
tâches blanches bien délimitées, sur un fond viLlet ou
ocre. Elles contiennent également des grains de quartz
anguJ..eux. Il s'agit de débris de granite ou de grano-
diorite très altérés et ferruginisés. Ces pseudo-con-
crétions sont prédominantes.
La " stone-line n des sols de pente du Mont NDOUMOU rappelle
par sa richesse en ;~ pseudo-concrétions ", celle que l'on observe
dans les sols rajeunis ou pénévolués avec érosion et remaniement sur
les pentes calcaires ou schisteuses séparant les surfaces P2 et P3.
La destruction de P1 au bénéfice de P2 étant arrêtée depuis
longtemps, les sols rajeunis qui autrefois caractérisaient les ver-
sants de P1, se sont approfondis, tandis que leurs réserves en ba-
ses allaient en diminuant du fait d'une altération intense. ns ont
maintenant atteint le m~me développement que les sols situés en zo-
ne plane aussi bien sur P1 que sur P2, et sont classés comme eux
dans le groupe des sols ferrallitiques très désaturés remaniés.
Dans les trois profils où la couche située sous la nappe de
gravats a pu être observée ( GBO 46 et 51, PK 3 ), il s'ag1~sait
d'ur.e ar~ne granitique rouge ( 2,5 YR 4/6 ) au milieu de laquelle on
trouve des petites concrétions blanches g1bbsitiques. Quelques t1bou-




La couche supérieure meuble pr~sente des caractères physico-
chimiques très constantes puisque les résultats d'anaJ.yse sont Sf:n-
siblement J.es mAmes pour des profUs distants de plusieurs dizaines
de kilomètres.
Les teneurs en argile sont de l'ordre de 45 %en surface et
de 55 à 60 %en profondeur. Les teneurs en sables grossiers varient
entre 20 et 30 %et les teneurs en sables fins entre 10 et 15 %.
Dans la moiti~ inférieure de 1a pente, lorsque éelle-ci est
forte ( PK 20 ), le sol est moins argileux en surfaoe ( 30 %) aveo
des teneurs plus fortes en sables grossiers. Malgré 1a protection
du couvert forestier, une érosion en nappe affeote la partie supé-
rieure du sol et entra!ne une petite quantité d'éJ.éments fins, ar-
gile et limon. Une partie de ceux-ci sont emportés par les rivières
et une autre se dépose en bas de pente en donnant naissance à des
sols colluviaux pouvani~~~~d'argileet 16 %de limon et repo-
sant sur des alluvions très grossières où bat une nappe phréatique,
( voir chapitre sur les sols hydromorphes ).
Oes variations de texture n'apportent pas de modifications
sensibles à la perméabilité qui, d'abord élevée en surface, dGvient
moyenne ensuite, ni à la capacité de rétention qui est de 20 % en-
viron.
La matière organique est assez abondante et bien évoluée
dans les premiers centimètres. Les teneurs en acides humiques dimi-
nuent rapidemGnt avec la profondeur; les acides fulviques plus a~
bondantes migrent davantage. Les taux d 'humifica.tion varient de 10
à 16 %en surfaoe, à 15 - 20 %en profondeur. Le rapport C/N est
compris entre 10 et 15. La oapacité d'échange qui n'est que de 2,5
à 3 me. en profondeur, atteint jusqu'à 1iO me. en surface et sa va-
leur y est fonction de la teneur en matière organique. Le complexe
absorbant est très désaturé : la somme des bases échangeables dans
l'horizon humifère superficiel est de 0,3 ft 0,4 me. sous for~t
secondaire ancienne et de 0,5 - 0,7 sous jachère plus réoente. Le
pH est de ce fait très bas : 4,0 à 4,2 en surfaoe.
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=----------~~---------------------~--------~-------~---~---------1 ! SOLS REMANIES JAUNES PROFti~S, 1
l ! ,psUS D:U GRANITE OU DU GRANODIORITB !
J---~---------!-------~------------~----~-~-~~~---~---~----d~-----------------~--!------------~~l~~--· --------------
ILocalisation f GBO 35 B., t GBO 39- • B 5 1 GBO 46 B 4 J GBO 50 A 4 1 PK 3 A 1 !+ ! ~ ~~.1 __~-__~!----__---~~------I----------- ,._~ --t -----~~--I-----------------------------!
1 N° Ech. 1 351 ! 352 1 353 ! 354 1 391 1 392 * 461 1462 ! 463 1 465 ! 501 1 5021 503 !! 31 1 32 ! 33! 34' 1 35 il
r Profondeur! 0/4 1 30/40 1110/125! 380 Iole 1 230, i 0/6 160/801 230 ! 460 !0/15 !130/t 400 1 0/10! 100 1 240 ! 280 ! 340 î
1 ! 10 YR 1 10 YR t 10 IR 1 10 YR 1 10 YR ! 7,5 YH 1 II! 1 !140 ! ! 1 ! 1 ! i
! Couleur 1 3/2 1 4/4 1 5/8 ! 5/8 1 3/3 1 5/8 10 YR!7,5YRI7,5YR!2,5YRI10 YR!10YR!10 YRI10 YR!10 YRt7,5YR! 5 YR!2,5YR!
!Terre fine % 1 1oo! 100 ! 100 1 98 1 100 1 ,100 3/3 1.4/6 1 5/6 ! 4/6 ! 4/3 1 5/8! 5/8 ! 4/3 ! 6/8 1 6/8 ! 5/8 ! 5/8 !
l-------------I--------I--------~--------!------~------.I--------t 100 ! 100 1 86 !93,5 1 100 197,1184,0 1 100 ! 100 1 70 199,9! 100 1
! Humidité 1 3,5 1 3,4 ! 2,6 1 2, i 1 3, 1 1 3,0 •-----I----··!---- !----.-1----1---- ----- ----- L-----l----- !-----1-----!!ê Argile 1 46 3 1 56 0 1 55 6 ! 55 3 ' 45 1 1 54 9 3,51 3,4 ! 3,0 1 1,0 ! 3,0 1 2,9 3,0 4,7! ! ! 1 2,2 1
!... " 1 ' 1 ' ! ' 1 ' l' 1 1 l '1 1 1 l , ,1~ Limon fini 2,6 ! 1,1 1 1,6 1 2,5 1 5,2 1 5,4 44,6 154,2 151 ,1 114 ,4 i48;7 153 ,6 50,0 52 157 146 139 i34 ,5 i
!éS,*- L gros 1 0 6 1 07 1 0 6 1 0 6 ' 18 1 18 6,117,3 18,1 111,2 1 2,3 13,6 1,3 5 16 17 112 125,5 1
Il • • 1 ' r , 1 ' 1 ' 1 ' l' l" l' 'l'"1 Sable fini 12,7 i 11,4 110,8 1 10,3 1 16,0 115,6 . 1,4 1 1,7 i 1,7 i 5,6 1 0 ,7 i 0,8 0,6 8 i 7 16 i 7 i 8,5 .
1 S gros 1 31 6 1 25 9 1 26 0 1 29 5 1 24 3 1 18 8 12,01 10,7 !11 ,5 !20,0 1 7,6 1 7,1 6,9 1 1 Il!~~----:-----:-~----~---I---~----;---~----:---~~---:----~---:.--~----:-~QL!~~~Lê-;~2L2-;12L2-i35~2-i~L§2!L~ ~ lgl ~~---~12---i~L2_~
1 • Calcium i 0,80 0,80' 0,60 1 0,60' 2,'0' 0,40' 1 i i 1 1 1 Iii i i1~ Ma' l , 1· 1,00 10 ,40 10,60 10 ,60 11,90 11,65 10 ,25 1 0,80 2,0 1 1,30 1 0,80 1 0,70~!8~ gnesium t 0,29 0,46 0,43 1 0,43 0,70! 0,39 0,4310,38 10,45 !0,16 10,82 10,6610,56 1 0,551 0,071 0,071 0,021 -,
lo:i ~ Potassium! 1,13 1,13 1,131 1,'13 1 0,87 1 0,79 108 10 67 10 77 10 54 11 69 11 281~ 28 ! 046 1 0 31! 0 3. 1 036 1 0 46)1< 11l • 1 1 0 ~ 1 JI'!' l' !' l' l' l' !' 1 ' 1 ' 1 ' 1 ' l
rr:Q SodJ.U!n 0,13 0,17! 0,13 ! . ,1,.., 1 0,13! 0,13 ! O,17!0,09 !O,09 10,09 10,17 10,1710,09 ! 1,9112,611 1,9111,911 2,071
i~~~:~-~:~-~: ---:~~~ --:~:~_~__:~::__~--~~::-i---~~~~--~~~~--:-~L~~:~1-iLL~L-:~~-i~~_ilLl~~~L~-:-~Ll~:-1L22i-~L22i-~LQ2i-2L~2f
1 Calcium 0,40 0,12 r 0,18 t 0,04 1 0,04 1 • 0,261 0,041 0,2 1 0,04! ! 1 1 0,04! 0,041 0,031 0,031 0,04!
1. ' 1 1 1 1 02 C ! 1 1 1 1 1 II! ! i,I~~ Magnés~um 0,20 0,05 1 0,07 1 0,02 1 0,14 1 0, l 0,14 1 0,04 1 0,04 1 - 1 1 1 1 0,09 1 0,01 1 - ! -!
I~ Potassium 0,08 0,02 1 0,02 1 0,04 1 O,08! 0,02 1 0,211 0,021 0,121 0,081 II! 0,101 0,021 0,02 0,021 0,02!
:~ ~ Sodium 0,05 1 0,05 : 0,05 i 0,05: 0,05: 0,05 : 0,06: 0,05~ 0,05i 0,05: : : ~ 0,06~ 0,03: 0,03 0,03i 0,04i
1r:Q S. des BE 0,73! 0,24 1 0,32 1 0,15 1 0,31 1 0,09 • 0,671 0,151 0,33 0,171 II! 0,291 0,111 0,08 0,081 0,10!
:---c;;b~~;_%-i---3~82-~--1~38--i---------------1-~;57-:--------1-3~18-o~87i----- -----1-;:18:----:-----:-4:7-:-0:5-:----- -----i-----;
:~ Azote mg•. i 343 1 140: : 231 ~ 259 84 i :273: i i 322: 84: 1 i 1
I~ C/N ! 11,1 1 9,8 1 t 11,1 1 12,3 10,41 1 11 ,71 1 114,7! 6,4 Il! 1
:~ Mat.Org. %i 6,6 1 2,38 i : 4,4 i 5,49 1,5 ~ i 5,49~ i : 8,2 : 0,9 : i i 1
I~ C. Hum.%o 0,92! f 1 2,5 1 0,541 ! 0,751 1 11,3 ! 0,11 1 1
1 0/ 1 ! 1 1 II! " l , l ' ,1 C.Fulv. 00 t 3,20! 1,96 f ! 3,3 1 3,47I O,60! 1 i 7,4 i ! ! 5,1 il 1 i i ~
1 Tcux d'hUül.1· lO,7 t 14,2 ! 1· 22,} l '10,9 r13,1 1 1 125,4 1 1 113,6 122 1 ! 1 !
!-----~----I---~----I----~---I---~--- --------I---~---!------~-'-----I-----!-----!-----I----~!----I--~-I-----!-----!-----!-----!-----i
!Cap.d t Ech. ! 7 1 1 4 2 1 2 8 1 6 6 ! 2 a t 7,3 ! 3,8 1 3,1 1 1,0 J 1 113,4 1 1 2,4 1 ! 2,6 !
1 me/1 OOg 1 ' 1 ' 1 ' 1 ,. 1 ' t 1 1· 1 1 Il! l ' ! 1
1 !! lIt 3 2 19'2 1 3,9 110,6 !17! 1 1 2,2 1 1 3,3 i ! 3,8 !
1 Deg. Sat. % 1 10,2 1 5 , 7 ! 5.3 1 4 , 7 ! ' 4 , 1 1 4 , 4 1 4, 9 ! 5 , 0 1 4,2 4, 91 5 , 0 t 4 1 4, 1 ! 4 , 6 ! 4 , 8 ! 4 1 8 !
! pH 1 4 , 2 1 4 , 6 1 4 , 7 4 ,"! 4, 1 J 4 , 9 ' II! 1 • Il! Il! !





Le stock de bases tota1es compris entre 2,5 et 4,5 me. est
le ref1et de la forte évolution du so~.




Les possibilités agricoles et les techniques culturales les
mieux appropriées pour conserver et améliorer les sols remaniés
sur roche granitique ont été déjà exposées par P, de BOISSEZON
( 5. ) • L'intér~t souligné par eelui-e1 de la culture du riz seo
a été mis en évidence pendant les trois dernières années par les
essais du B.D.P.A. dans la région de Mossendjo. Laeapacité de ré.
tention en eau, re1ativement bonne dans ces sols argileux et assez
bien pourvus en matière organique, est un facteur favorab~e au dé-
veloppement du riz see.
Les essais de riz irrigué ont également donné de bons résul-
tats. Mais outre que les zonea planes et irriguables sont rares et
exiguap,la 'VUJ.5arisation des techniques dans le milieu africain
risqae de se heurter à de nom~reuses difficultés.
Malgré une pluviosité annuelle supérieure à 1500 mm. ~e ~­
~éier ne se développe vraiment bien que lorsqu'il est sura~imenté.
Sans utilisation d'engrais à doses élevées, il n'est donc pas con-
seillé de planter le caféier ailleurs que aux abords immédiats des
villages et éventuellement sur les sols un peu plus riches et plus
humides de bas de pente.
En définitive, la principale richesse de eette région est en-
core sa for~t. Celle-ci demeure en grande partie inexploitée en
raison de l'éloignement de la voie ferrée Comilog. Mais déjà, cer-
tains chantiers forestiers s'installent un peu p~us au Nord entre
Mossendjè et Komono, ce qui 1aisse prévoir pour un avenir assez
proche J.' abattage entre la Bouenza et la route Komono - Zanaga.
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1
·LES SOLS FERRALLITIQUES REMANIES JAUNES, Generalement 1
troI\9ués. issus d'ARGILITE ou de oaloaire marneux
Bouenzien. f
#********************************************************~
L'argUi.te ou le calcaire marneux appartiennent princi-palement
au niveau Bouenzien III. Par contre, 1e Bouenzien l n'est représen-
té que par une petite bande étroite proche de la 1imite Ouest ( mé-
ridien 13°3' de long. Est) et se trouve peut-être au Nord-Est en
association avec la dolérite. Partout où il affleure, la forêt le
recouvre, et le réseau de drainage est très dense et très ramifié.
Celui-ci appartient à deux hassins versants : celui de la Louati,
petit affluent de la Bouenza, et celui du cours supérieur de la
Loango, affluent du Niari. Il enserre de sos mailles un moutonne-
ment de petites collines presque toujours boisées aux pentes for~e­
ment inclinées, qui constraste avec les surfaces tabulaires généra-
lement plus élevées et sous savane des plateaux environnants. Etant
donnée la jeunesse du relief, les sols sont généralement peu pro-
fonds - et on constate souvent des apports d'éléments
grossiers, blocs ou gravillons ferrugineux, pseudo-concrétions,
provenant de l'ancienne. cuirasse et témoignant d'un remaniement.
Sous une belle for~t primaire et sur la pente fortement in-




am : brun foneé -( 7,5 YR 4/4 , humifère argilo-fi-
nement sableux - structure nuciforme moyenne -
moyennement développée " cohésion faible - po-





cm : brun clair ( 7,5YR 6/4 ) argilo-finement sa-
bleux - structure polyédrique fine bien déve-
loppée - cohésion moyenne - très bonne plasti-
cité - rev~tements brillants à la surfaoe des
unités structurales - que~ues grosses racines
- Pseudo-concrétions brunes nombreuses en for-
me de p1aquettes à texture très fine et petits
morceaux de schistes altérés surtout abondants
à partir de 50 cm.
80 - 200 cm
o
: aooumulation de débris de schiste altérés et
ferruginisés - matrice argileuse brun rouge à
structur_ finement polyédrique - rev~tementa
brillants à la surfaoe des agrégatfJ - quelques
fines racines •
..
~ matériau très fin est constitué pour environ 50 %d'argile
et pour 45 à 50 %de limon et de sable fin, les deux classes étant
présentes en égale quantité. Ce qui oaractérise d'abord ee sol et
lui donne ses propriétés, c'est la présence d'illite. Celle-ci exis-
te non pas à l'état de traoes, mais en quantités. suffi~tamm.ent éle-
vée6 pOur dcm:n.er des ~pporta Si.02/AJ203 de 2,41 dès la surfaoe.
C'est à elle qu'il faut attribuer la structure polyédrique
bien développée, et la bonne plasticité du profil 47. C'est elle
aussi qui est responsable de la structure grossière, polyédrique
et cubique, et de la très forte cohésion des s01s sur calcaire mar-
neux, lorsque, par suite de la destruction de la for~t, ils sont
plus facilement désséchés. Voici par exemple la description d~un
profil observé sous savane sur une pente de 50 %.
GT 175
0-4 cm : brun gris argileux - un certain nombre de
grains de sables grossiers arrondis visibles.
Surstructure cubique moyenne bien développée -
sous-structure polyédrique fine - cohésion for-








4 - 20 cm: brun clair - un peu plus sombre à l' emplace-
ment des vieilles racines - Argileux - struc-
ture cubique grossière avec une légère tendan-
ce prismatique - cohésion très élevée - poro-
sité faible - on peut distinguer des plans de
clivage obliques.
20 - 85 cm: horizon de pénétration humique par tra!nées
correspondant aux fissures et aux galeries
d'animaux - structure cubique à prismatique
moyenne et grossière - cohésion très forte -
porosité faible - rev~tements brillants à la
surface de certaines unités structurales
quelques racines - limite brutale.
85 - 120 cm : horizon d'éléments grossiers;
- gravillons arrondis n'exoédant pas 1 cm d'é-
paisseur et recouverts d'une patine sombre.
Ils sont surtout nombreux dans la partie su-
périeure.
- pseudo-concrétions en forme de plaquettes.
Elles sont nombreuses à J.a partie inférieure.
quelques morceaux de schiste durcis et ferru-
ginisés présentant encore le litage d'origi-
ne, et contenant quelques paillettes de mica.
Plus de 120 cm : horizon tacheté beige et ocre-rouge - ar-
gileux - polyédrique fin - humide - présence
de quelques.morceaux d'argilite très altérés.
La présence à faible profondeur de gravillons arrondis pro-
venant de la cuirasse de plateau voisin, prouve que le sol a subi




Lorsque la surface du sol est à peu près plane, l'érosion
aotuelle n'est pas assez active pour emp~cher ltappro~nd1ssement
du sol. L'horizon gravillonnaire composé de gravillons arrondis et
patinés témoigne d'un remaniement ancien. Mais il est maintenant
recouvert d'une épaisse couche de terre argileuse dans laquelle
lrillite est encore présente et continue à donner au sol, des oa~
ractères physiques (structure, cohésion) très prononéés. crest
le cas du profil GT 32 observé non loin de la. limite entre Bz 4 et




0-2 cm : brun foncé ( 10 YR 4/3 ) humifère argileux -
structure polyédrique fine et très bien déve-
loppée - cohésion moyenne - porosité élevée
chevelu très dense de très fines racines.
Limite distincte.
2 - 25 am: brun clair ( 10 YR 4/3 ) structure cubique
moyenne et grossière - avec parfois une lég~
re tendance prismatique - très bien dévelop-
pée - quelques faces de décollement oblique -
cohésion très forte - porosité faible - les
fentes de retrait qui séparent les mottes sont
remplies de terre brune humifère - quelques
grosses racines pénétrent par ces fissures tan..~
dis que les plus fines s'insèrent dans les mot-
tes - limite distincte.
25 - go cm : jaune ocre ( 10 YB. 6/6 ) avec tratnées brunes
de pénétration humique larges et bien visibles~
texture argileuse - structure polyédrigue
mOyenne très bien développée - cohésion forte ~
porosité faible - revêtements brillants à la
surface des unités structurales - quelques fa-
oes de décollement obliques - limite diffuse.






: ocre jaune ( 10 YR à 7,5 YR 6/6 ) beaucoup plus
frais-argileux - structure polyédrique fine
bien développée - cohésion moyenne - assez
grande plasticité - quelques rares petites con-
crétions rouges,
à 300 cm : gravillons de petite dimension ( moins de 1
cm ) la plupart sont émoussés avec une patine
superficielle sombre - quelques uns seulement
sont en plaquettes et proviennent du Bz 3.
On a égaJ.ement trouvé vers 200 cm un morceau de
grès et vers 240 cm un jaspe.
Dans l'ensemble le matériau originel est très fin, avec une
teneur prédominante dtar~e. Pourtant lorsqu'on approche des ni-
veaux de grès, les dépots argileux aJœrnent avec des dépots de mC--
me épaisseur ( 1 mm. ) plus sableux. Les so~s sont à cet endroit
beaucoup plus sableux, mais se distinguent encore des sols sur
grès par un taux de limon élevé et une capacité d'échange rapportée
à Itargile de 13 à 14 me. dénotant la présence d'illite. C'est le
oas du profil GBO 14, observé sur le versant Nord de la Bouenza,
un peu en aval des chutes de Moukoukoulou. En raison de la forte
déclivité, le sol est très érodé aven des petites plaquettes schis·-
teuses brunes très friables dès la surfaoe. A la loupe binoculaire
elles apparaissent comme constituées de très petits grains de
quartz noyés dans une matrice argileuse ferruginisée à la périphé-
rie de certaines plaquettes. La terre fine faiblement humifère con-
tient presque autant de limon fin ( 15 % ) que d'argile ( 20 %)
La présence de débris de schiste peu altéré se manifeste éga-
lement par une réserve en bases totales, et en particulier en po-
tassium très élevée.
Enfin, dans le canton de la Sous-Bouenza, en raison d'une
faille allignée sur le cours supérieur de la LO'xll'1-Go, le calcaire





La proximité de cette dernière roche se traduit par la présence,
dans l'horizon gravillonnair~.de galets de quartzite caractéris-
tiques,de la formation périglaciaire, mélangés à de petites con-
crétions contenant des sables anguleux blanchis, identiques à cel-
1es observées sur tillite ( GBO 17 ). Pourtant la roche mère a été
reconnue dans le m~me profil comme appartenant à Bz 3.
Q~~~~E~~!!g~~~_E~l~!~2-c~i~i~~~~
sols sur calcaire marneux
-- _......_-...._.~.-..,;;.~;.;.;.;;;,-
Tous les sols sur argilite ou calcaire ~~rneux Bouenzien,
qu'ils soient profonds ou érodés, ont en général une texture très
fine, avec une prédominQnce d'argile 8t une teneur relativement
élevée en limon ( la semme limon + argile souvent supérieure à
70 % ) •
En surface, le rapport J.imon./argile---calculé sur 13 échantil-
lons a pour valeur moyenne 0,31 (minimum. 0,20 dans un sol profond,
maximum 0,59 dans un sol très érodé ).
En profondeur, oe rapport pour 24 échantillons fluctue au-
tour de 0,23 (minimum. 0,14 - maximum: 0,44 ).
Ce rapport limon/argile traduit ici un degré de ferralliti-
sation peu poussé. L'analyse thermique différentielle et l'examen
aux rayons X de 3 échantillons ont mis en évidence de l'illite à
c6té de la goethite et de la kaolinite~ Si on compare ~èS vnlours
du rapport Si02/Al203 des 3 échantillons, on s'aperçoit qu'elles
sont d'autant moins élevées que les sols sont plus profonds, et
que les rapports limon/argile sont plus faibles.
Tableau 5
!.R r- --r------l
! N° échantillons ! Si02/Al203 1 Limon/argile 1
l--------------I-------! .---1
! 323 ! 2:0 01 1 0,14 1 sol profond
1 243 ! 2,20 1 0,17 1 sol profond





Une oertaine quantité d'argile est entratnée au sein même
du profil lorsque le terrain est plat, en dehors du profil sur pen-
te. Dans le premier oas se différencie un B textural, aveo un indi-
oe d'entra1nement variant entre 1/1,2 et 1/1,4.
Dans le deuxième cas, il n'y a pas à proprement parler d'ho-
rizon d'aocumulation, mais un aocroissement du taux d'argile (cor-
rélatif à une baisse du taux de limon ).
La présence d'illite se manifeste encore par la capacité
d'échange qu'elle confère aux sols. Nous avons calculé que la capa-
cité d'échange rapportée à la fraction argileuse était en moyenne
dans les horizons non humifères de 6 profils de 13,4 me. pour 100
grammes.
Oes sols bien que contenant des éléments faiblement évolués,
sont presque toujours très désaturés. Seuls les sols les plus éro-
dés sur pentes fortes et à condition que la for~t n'ait pas dispa-
ru, contiennent un peu plus de 1 me. dans l"horizon B ( colmne dans
l 'horizon A ).
Oette désaturation s'accompagne d'une grande aoidité : le pH
est le plus souvent inférieur à 4,8.
La réserve en bases totales est elle-même faible, ( 4 à 10
mé. ) le potassium étant, du fait de la présence d'illite, l'élé-
ment le plus important. On aurait pu s'attendre à ce que les sols
sur roche phylliteuse du ,Bouenzien, jeunes ou contenant un élément
peu évoluée l'illite, contiennent surtout en forêt - une quantité
importante de matière organique peu déoomposée. Or il n'en est
rien. Il y a toujours moins de 3 %de matière organique en surface
et le rapport O/N inférieur à 10 témoigne d'une minéralisation ra-
pide. Le taux d'humification est voisin de 20 dans les sols les
plus profonds. Il est un peu plus faible dans les sols érodés.
O'est dans ce type de sol que la matière organique est le mieux
évoluée. La quantité d'acides humiques, bien que restant inférie~
re à celle des aoides fulviques est plus élevée que dans les au-





Nous avons rangé ce sol dans le groupe des sols ferralliti-
ques fortement désaturés en ( B ) remaniés du fait de la présence
fréquente d 'un lit de gravillons ou de blocs ferrugineux provenant
de l'ancienne surface cuirassée. La réserve minérale étant très
faible et la roche mère, faiblement altérée, se trouvant à plus
de 1 m 20. de profondeur, il n'est pas possible de le mettre dans
le sous-groupe des sols raj eunis mais seulement dans la série des
sols tronqués •
Utilisation.
La cUltlU'e traditionnelle est depuis longtemps implantée sur
les sols argileux du Bz 3. Lorsque la for~t subsiste, le sol reste
très longtemps humide, et il est probable qu'en saison sèche, l'hy-
groseop1cité de l'air suffit à la maintenir dans un certain état
de fra!cheur.
La structure est relativement stable du fait de la nature des
argïles et de la bonne liaison qui existe entre la matière organi-
que, très évoluée, et la matière minérale. Enfin, la porosité est
souvent excellente. - Par contre, dès que l'on brO.1e et que la sa-
vane s'installe, la structure beaucoup plus grossière, et la com-
pacité nettement plus forte, créent des conditions nettement plus
défavorables à la culture. C'est pourquoi les sols de pente peu
profonds sous for~t, dont la teneur en bases échangeables est lé-
gèrement supérieure à celle des autres sols sur Bouenzien, pour-
raient convenir cieux que les autres sols aux caféiers. Il y aura
lieu de prendre les précautions suivantes :
- plantation en lignes suivant les courbes de niveau
- maintien de bandes d' arr~t entre les plantations
- abattage des arbres et débroussage sans brtUis pour
éviter la disparition rapide de la matière organique •
0-8
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~~-EarticU!!~ g sols hydromorphes sur argilite ou calcaire
marneux Bouenzieno
Oes sols toujours lo~aliséB dans les bas-fonds sont rares~
du fait que la plupart des vaJ..l.ées sur le Bz 1 ou le Bz III ont
une forme en V très accusée .. Nous les signalons pour leur riches-
se chimique légèrement supérieure aux sols des interfluvesc
Non loin de la Bouenza, dans un bas-fond d'une centaine de
mètres de large et sous une belle for~t primaire, on observe le
profil suivant, formé à partir d'un ma"uériau argilo-sableux :
GBO 6
litière peu épaisse de feuilles et de racines.
cm : gris olair ( 10 YR 6/1 ) sablo-limoneux: fai··,
blement humifère plastique - porosité fai.bIe
quelques grosses racines.
8 - 30 cm: beige ( 10 YR 6/4 ) sablo-limoneux - plastiqbù.G ~
Cohésion élevée moyennement compact - quelques
tâches ocres assez rares.
30 - 80 cm: pseudogley avec tâches ocres et gris-claj.r ..
argilo-sableux - structure polyédrique assez
bien développée - nombreux pores et galeries ..
Oe sol se classe parmî les sols hydromorphes minéra'J.X à PS81.lt··
dogley.
Du point de vue physicOocoChimique, il se caractérise par une
teneur élevée en limons fins ( rapport limon/argile allant de 1,28
en surfaoe à 0,45 dans le pseudogley ) et en sables fins ( 0,02 à
0,2 mm ). Une oertaine quantité dtillite est présente dans la frac~·
tion argileuse puisque la oapacité d'échange ramenée à 100 gr~
d'argile est de 17 mé. dans le pseudogley..
La réserve en bases totales est assez élevée dans l'horizon
humifère et dans le pseUdogley, par contre il existe un horizon
.A2 appauvri en minéraux peu altérés.. La teneur en bases échangeaM
bles égale à 2,3 mé. en surfaoe~ tombe à 1,5 mé. en dessous .. Ce




i SOLS FERRALLITIQUESw.:l'iilN"I.ES JAUNES ii GENERALEMENT TRONQUES, ISSUS DE DO- i
* LERITE ET DE SCHISTE A ANDALOUSITE. l
i***"***************************** lE lE lE le le lE lE lE **
La présence de dolérite dans la bordure sédimentaire du N1a-
ri, avait été signalée, il y a une trentaine d'années par V. BABET
( 2 ) qui avait reconnu une petite enclave près de Tsomono. P. de
BOISSEZON ( 5 ) a également rencontré quelques pointements de do-
lérite très localisés dans les argilites du Bouenzien.
La zone doléritique que nous avons cartographiée au Nord de
Tsiaki s~étend sur environ 10 km20 Il est possible qutelle se pro-
longe vers le N.E" parallèlement à la Bouel~a, mais ~es difficul-
tés de pénétration dans cette région recouverte de for@ts et très
accidentée n'ont pas permis de le constater .. Elle est séparée
de la vallé de la Bouenza par une cuesta abrupte de 200 mètres de
haut où affleure le grès micacé rouge. Nous avons déjà dit que l.a
dolérite recoupe les argilites schistosées du Bz 1 qui, à son con-
tact se sont chargées en andalousite ( NOVIKOFF 13 ).
Oette enclave doléritique se distingue très bien des zones
avoisinantes par un relief particulièrement accidenté. Elle est
entaillée paT un grand nombre de ravins qui aboutissent à trois
vallées en V encaissées et profondes ( de 50 à 100 mètres ) ~ont
~a principale est celle de la Léliengue. Dans le lit des marigots,
la dolérite et les schistes à andalousite affleurent en bancs sou-
vent très redressés de direction Sud-Ouest - Nord-Est. Malgré la
densité du manteau forestier, le drainage de cette zone accidentée
est intense de sorte que les débris de l'ancienne surface cuiras-
sée de 520 mètres ont été en partie déblayés, et que les sols sont
en général peu profondse
Les moins épais se trouvent sur"dolérite, car cette roche
apparatt toujours en bas de pente, là où précisement celle-ci est
la plus escarpée •
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En outre, cette roche dure, résiste mieux que les schistes à l'al-
tération.
Le profil GT 111 a été Observé près d'un petit marigot sous
une très belle for~t primaire sempervivente.
GT 111
-- ,




cm : horizon brun clair ( 10 YR 6/4 ) argilo-sableux-
très plastique - structure nuc1forme - porosité
moyenne - nombreuses racines fines et moyennes-
11m1te brutale.
cm : horizon jaune ocre ( 10 YR 6/6 ) argileux sur-
structure cubique moyenne bien développée -
sous-structure polyédrique fine - cohésion éle-
vée - porosité moyenne : pores tubulaires et
petites galeries d'animaux. Racines moyennes
et grosses, verticales - limite distincte.
8 - 65 am 1 horizon jaune ocre ( 10 YR 6/6 ) argileux.
Structure polyédrique moyenne bien développée
dans les 20 premiers centimètres - structure
polyédrique plus fine en dessous. Porosité bon-
ne - très nombreuses galeries et cavités d'ani-
maux - racines nombreuses et de toutes tailles.
Limite progressive.
65 - 190 cm : horizon jaune ocre - Argileux.
Structure polyédrique fine bien développée
cohésion moyenne augmentant en profondeur - po-
rosité de plus en plus faible - gravillons peu
nombreux rouges et sombres - morceaux de doléri-
te très ferruginisés, d'abord petits, puis de
plus en plus gros - certains présentant llalté-
ration en pain d1épice.
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En oertains endroits, l'érosion en ravines profondes met à nu
des gros blocs de dolérite. A côté de ces blocs, le sol est très
remanié et des morceaux de dolérite altérés apparaissent dès la sur-
faoe.
En remontant les pentes vers les sommets, on passe rapidement
à une roche schisteuse souvent à fort pendage dont quelques pla-
ques minces ont montré qu'il sjagissait soit d'un schiste à amphi-
bole, soit d'un schiste à andalousite.
Sur pente forte, le sol reste identique au sol sur dolérite.
Des pseudo-concrétions (plaquettes de schiste de teinte uniformé-
ment rouges et ,:"assables à la main ), apparaissent entre 0 et 40 cm
de profondeur. Parfois la présence d'un morceau de grès quartzite
témoigne d'un apport.
Dès que la pente diminue, le sol gagne en profondeur et l'ho-
rizon humifère devient plus épais. Des gravillons ferrugineux et
plus rarement des morceaux de cuirasse subsistent à la base de
l'horizon ( B ). C'est le cas du profil GT 114 observé sur pente




fine très bien dé-
0-3 cm : horizon brun foncé ( 10 IR
bleux - structure nuciforme
veloppée.
Cohésion moyenne d~e surtout à la présence d'un
chevelu très dense de racines moyennes et fines
porosité élevée - limite distincte et ondulée.
3 - 50 am: horizon jaune ocre ( 10 YR 6/4 ) avec tratnées
beiges humifères très diffuses - Argilo-sableux.
Structure polyédrique fine bien développée -
après cohésion moyenne - porosité élevée; nom-
breuses cavités et galeries d'animaux - racines
moyennes et grosses très nombreuses - limite
diffuse.
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50 - 225 cm ; horizon jaune ocre ( 10 YR 6/6 ) argilo-
sableux - structure polyédrique très fine
bien développée - cohésion moyenne - porosi-
té moyenne.
Quelques rares petits taches et concrétions
brun rouge.
Quelques fines racines.
225 - 310 cm : niveau grossier contenant des morceaux de ro....
che altérée de teinte rouge, cassable à la
main, et des gravillons ferrugineux rouge
sombre patinés.
Plus de 3~0 cm : roche altérée disposée en bancs de quel-
ques cm d'épaisseur inolinés à 45° • EUe se
débite facilement en morceaux anguleux, fine-
ment tachetés gris clair et rouges.
Tous les profils observés en sommet de colline ont une mor-
phologie très voisine. Parfois la teneur en argile est supérieure
à celle du profil précédent et provoque en profondeUr la formation
d'un horizon plus cohérent et plus compact ( GT 122 ).
La texture de tous les soJ.s sur dolérite ou schiste à anda-
lousite ressemble beaucoup à celle des sols remaniés F~S .
sur calcaire marneux ou argilite : pourcentage d'argile supérieUr
à 50 % dans la plupart des échantillons, teneur en limon fin d' au-
tant plus élevée que le sol est moins profond; peu de sables gros-
siers. Elle s'en distingue néanmoins par la nature des argiles.
En effet, contrairement aux sols sur Bz 1 et Bz 3, les sols sur
roches basiques ont un rapport Si02/Al203 ~érieur à 2. L'étude
aux RX et par A.T.D. a révélé une différence notable entre les
sols sur dolérite et ceux sur schiste à andalousite.
..
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Dans les premiers, l'essentiel de la goethite et de la gib-
bsite se trouve dans de nombreuses petites concrétions brunes et
laiteuses observées lors de l'étude morphoscopique des sables.
C'est là un oaractère commun à toutes les roches oristallines de
oette région puisque A. NOVIKOFF et mo:\-même avons rencontré les
m~mes concrétions dans les sols sur granite et granodiorite du
Chaillu. En outre, les deux échantillons é.tudiés renferment à côté
de la kaolinite, une petite quantité de vermiculite provenant sans
doute de l'altération de la biotite et de la chlorite, et qui est
à l'origine de la oapacité d'échange de 9 à 10 mé de la fraction
argileuse.
Dans les sols sur schiste à andalousite, le rapport Si02jAl
203 est un peu plus élevé ( 1~75 contre 1,6 ) et il existe de 1'11-
lite mais pas de gibbsite. Oette contradiction pourrait s'expliquer
par la présence d'andalousite dans le sol. Celle-ci dont le rapport
Si02/Al203 est égal à 1, aurait résisté à l'altération.
Plus que dans les sols déjà décrits, l'essentiel de la matiè-
re organique se trouve ici concentré dans les 5 ( ou moins de 5 )
.premiers centimètres - le taux de matière organique passe brutale-
ment de plus 5 %en surface à moins de 2 %dès 8 ou 10 cm. Ceci est
d'autant plus net que la pente est plus forte. Comme pour les sols
sur calcaire marneux, o'est une matière organique ·assez évoluée
( cjN peu supérieur à ~O en surface), mais avec un taux d'humifica-
tion qui ne dépasse pas 20 %et une quantité assez importante d'a-
cides fulviques. C'est également dans la mince couche humifère de
surfaoe que se trouve la meilleure part du potentiel chimique : oa-
pacité d'échange de 14 à 25 mé. , somme des bases échangeables su-
périeure à 1 mé. sur pente et parfois sur zone plane, par contre
1e pH est très acide: moins de 5. Dans l'horizon ( B ), et même
dans l'horizon ( C ), l'intensité du ~rainage est telle que même
dans les sols peu épais sur pente, la quantité de bases échangea-
bles est inférieure à 1 mé. et peut même descendre en dessous de
0,1 mé. Le pH a par contre tendance à s'élever de quelques dizaines
diunités ( 4,3 à 5 ).
..
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La réserve minérale est peu importante dans les sols de plus
de 1 mètre de profondeur. Lorsque le rajeunissement est plus inten-
se des minéraux silicatés primaires, riches en bases, subsistent




La présence d'un horizon ( B ) de plus de 50 cm d'épaisseur
très désaturé, ne contenant pas ou peu de Ininéraux frais et' séparé
de ( C ) par un lit de graviers, justifie la présence de ce sol
dans le groupe des sols ferrallitiques fortement désaturés remaniés.
Du fait de la topographie, ils sont généralement tronqués, la roche
mère peU altérée apparaissant à plus de 1,20 .:m de profondeur.
Utilisation.
-
L'absence de route et l'éloignement des villages ont préservé
jusqu'1ei la belle for~t qui recouvre toute oette zone. Quelques
beaux champs vivriers existent seUlement à la périphérie sur les
pentes les plus faibles. Les horizons cultivés gardent une excellen-
te structure polyédrique fine, stable.
Les dangers d'érosion sur des pentes aussi fortes que celles
que lion trouve ici, seraient moins à craindre sous culture pérén-
nes que sous cuJ..tures annuelles ou biannuelles. En particulier, le
'caféier serait la plante la plus apte, grâce à son système racinai-
1
re très ramifié et superficiel, à profiter du potentiel chimique
des horizons humifères. Comme pour les sols sur calcaire marneux,
certaines précautions antiérosives seront à prendre :
- plantation en ligne suivant les courbes de niveau;
- maintien de bandes d'arrêt pour les pentes les plus
fortes;
.- brelis limité aux branches et branchettes, afin d'ap-











1 REMANIES PENEVOLUES, ISSUS DU SCHISTO-CALCAIRE i
1**************************************************1
Gee sols se trouvent sur les versants du plateau de Mouyon-
dzi, 'qui est de toutes parts échancré par de nombreuses vallées. ,
Cette morphologie favorise un très bon drainage; de nombreuses
souroes existent sur les pentes. Certains rersants sont recouverts
entièrement par eux, d'autres sont partagés entre ces sols et ceux
issus de tillite et de grès bouenzien.
La pente très irrégulière peut varier entre 20° ( 35 %) et
45° ( 100 % ) de sorte que l'érosion des sols est plus ou moins
aocentuée.
Sur la figure 2, on peut observer que, dès que l'on quitte
la surfaoe de plateau, la pe~te est très forte ( 45° ) et la cuiras-
se affleure. Il s'agit en général de gros blocs de cuirasse oaver-
neuse et de gravillons patinés en surface~ Il peut y avoir aussi à
la base de cette cuirasse, c'est à dire à l'altitude de 400 mètres
environ, un banc faiblement incliné de calcaire du SC Ib.
A mi-versant, la pente s'adoucit un peu ( 250 ). Entre les
nombreux ravins qui se creusent sous le niveau cUirassé, et dans
lesquels on retrouVe des affleurements calcaires et des blocs de
ouirasse, on observe le profil suivant :
GBO 7
--
o - 10 cm: brun noir ( 10 YR 4/4 ) très humide, argilo-li-
moneux à l'état humide - structure polyédrique
A1. fine bien développée - oohésion élevée - poro-
sité moyenne - très abondant chevelu de très




cm : jaune ocre ( 10 YR 5/6 ), pénétration humifère
par tratnées brunes dans les fentes.
ArgUo -:Légèrement limoneux - structure polyédri-
que moyenne très bien développée - cohésion éle-
vée - porosité faible plastique - fines racines
ramifiées - passage brutal à l'horizon suivant.
nus de 35
B2
cm : accumulation de concrétions. Les concrétions
de taille supérieure à 6 mm sont subanguleuses
brunes, et sont peroées de nombreux petits pores
et galeries. Les concrétions les plus petites
ont m~me forme et même couleur, mais sans aucun
pore. On panse en les voyant à des morceaux de
calcaire altérés et ferruginisés.
Voici un autre profil dans lequel la roche mère a pu être
atteinte •
brun fonoé ( ~O YR 4/4 ) très humifère nucifor-
me fin bien développé -_porosité moyenne - co-
hésion forte - nombreuses racines.
GBO 8
---
o - 10 cm ••
A1
10 - 25 cm ••
B1
beige ( 10 YR 5/8 ) argilo-limoneux - structure
polyédrique moyenne bien développée - cohésion
forte - porosité faible - nombreuses fissures
par lesquelles pénétrent les racines et la ma-
tière organique - limite distincte.
25 - 70 cm: beige argileux - structure polyédrique fine et
moyenne bien développée - porosité moyenne-
nombre élevé de concrétions éparses et .
B2 : ooncrétions polyédriques de 1 à 8 mm,
rouges et beiges assez friables et poreuses.
Ooncrétions en plaqUettes très dures de tein-









: horizon tacheté - taches ocres et grises, pe-
tites, et réparties sans ordre dans l' horizon.
Puis la stru.cture feuilletée du oalcaire appa-
ra1t et les taches s'organisent en bandes al-
ternativement ocres et. grises.
: plaquettes friables de 1 cm au plus d'épais-
seur constituées d'une couche externe très min-
ce beige, et d'une couche interne rouge - QueJ.-




160 • 180 cm : plaquettes brun obDcolat compactes.
180 cm : calcaire marneux gris bleu, très dur et légè-
rement onctueux.
Le rajeunissemeftt continuel de ces sols par l'érosion. se mani-
teste dans la granuJ.ométrie des différents horizons.
La première constatation qui s'impose concerne la grosseur
des éléments transportés. A l'exception de cette auréole cuirassée
couronnant la partie au;périeure des versants, l' horizon grav1llon-
naore ou conorétionné est recouvert d'une couche de terre argilo-
limoneuse presque totalement privée d'éléments grossiers : l'éro-
sion agit essentiellement sur les fractions limoneuses et argileu-
ses, tandis que graviers et oailloux semblent ne plus bouger.
Autre constatation: la teneur élevée en' limon, surtout dans
l'horizon de surfaoe. Voici les teneurs en argile et en limon, ain-




T-------------- --.----y . .. ----- -~----
1 GBO 7 ! GBO 8
1- -------- . -!------------------------------
1 71 ! 72 ! 73 81 82 83 ! 84
-------------I-------!-------!-------I-------!-------~-------!- -----Limon * 1 35,5 1 27,0 1 16,5 t 42,0 ! 40,0 ! 29,3 1 29,6
---------. 1-----!-----.--.! . !-----1-- --! --------- !-----
Argile J 47,3 ! 61,7 171,4 ! 38,1 ! 43,6 ! 55,5 145,5
-- bze_ -1---' --1--- -1------1 ---! ------I------! ------
Limon/Argïle 1 0,751 0,44! 0,23 1 1,1 1 0,91 r 0,52 1 0,65
...---- __1_ __ 1 d 1 . J •• -1- 1--- -1------1---
C.E. ! 18,2 1 11,2 t 12,4 1 15,8 1 10,6 ! 11,6 112,2
II! ! ! ! !
-------....._.------.........---------------------....-.-----------
* 1imon fin : 2 à 20 )1
Si on suit 11 évolution du rapport Limon/Argile du bas vers le
haut, on se rend compte que au fur et à mesure que l'on s'éloigne dG'
la roche, la quantité d'argile croit au détriment des limons, jus-
qu'à la profondeur de 50 cm environ. Puis le taux de limon augmente
et peut m~me en surface, ~tre supérieur au taux d'argile. L'érosion
provoque un enrichissement en limon provenant des horizons 0 situés
plus haut en amont.
Non seulement l'argile, mais aussi, le limon, contiennent outre
de la kaolinite et de la goethite, une quantité importante d'illite
qUi confère, au sol une capacité d'échange élevée, comprise entre
10 et 20 mé., une grande plasticité en saison des p1uies et une
structure grumeleuse à nuciforme stable. Notons que cette i11ite
n'est pas néo-formée, mais provient de la roche qui en est abondam-
ment pourvue.
La forte oapacité d'échange des horizons de surface est égale-
ment due à l'abondante matière organique, ( 6 à 8 % ) : c'est une
matière organique peu humifiée ( taux d'humification entre tO et
15 %avec prédominance des acides fulviques sur les acides humiques
et rapport CjN voisin de 15. C'est à cette matière organique que les
sols doivent d'~tre relativement poreux en sUrface.
La réserve en bases totales est la plus é1evée de toute la ré-





Le potassium est particUlièrement abondant puisque sa teneur peut
atteindre les 3/4 de la teneur en bases totales. Il provient de
lJillite qui est un m~éral phylliteux contenant des ions potassium
en bordure de leurs feuillets. La fraction limon étant en partie
constituée d'illite, il est normal qu'une augmentation du taux de
limon par rapport au taux d'argile ne s'accompagne pas d'une diminu-
tion du taux de potassium total.
Oes ions potassium sont intimement liés aux feuillets d'illi-
te, et passent difficilement sous forme échangeable.
La. proximité du schisto-calcaire que l'on trouve également à.
moins de 2,50 m. de profondeur, a pour résultat de maintenir une te-
neur en calcium assez élevée. Oe calcium existe surtout sous forme
échangeable, de sorte que la somme des bases échangeables est tou-
jours supérieure à 1 mé. dans l'horizon B, et elle peut atteindre 10
mé. en surface. Mais étant donné la forte capacité d'échange, le
taux de saturation est parfois assez faible ( 10 à 20 %) et le pH,
du.m~me coup, acide.
Classifioation.---Ob _ ..__... _
La disparition de la forêt a eu pour effet d'acor01tre l'éro-
sionll/~~5~ssH~éSbe~) recouvrant l'horizon ( 0 ) contient en
quantité importante des minéraux résiduels peu ou pas altérés, tels
que llillite. Il y a également un enrichissement continuel en cal-
cium (plus de 10 mé. de bases to'baJ.es en B) provenant du lessivage
d'une roche ou d'un horizon C situé en amont. Pour toutes ces rai-
sons, nous rangeons ces sols dans le groupe des sols ferrallitiques
moyennement désaturés en ( B ) remaniés pénévolués.
Utilisation.
---- . -
Les paysans Babembé ont su depuis longtemps, utiliser la re-
lative richesse de ces sols érodés, puisque une enquête I.R.H.O. ré-






On pourrait donc craindre qua ~'érosion n'emporte la terre
meuble superfioielle et ne mette à nu la roohe mère ou l'horizon
ouirassé d'autant plus que, contrairement aux reoommandations géné~
ralement faites en pareil cas, les sillons et billons sont toujours
traoés dans le sens de la plus grande pente. Or, bien que oe systè-
me soit appliqué depuis de nombreuses décades, il ne semble pas, à
première vue, avoir provoqué de rigoles ou de ravinements. On peut
proposer à cela plusieurs explioations.
- Les champs ne sont jamais de grandes dimensions et font ta-
ches au milieu des pentes, par ailleurs recouvertes de savanes.
L'eau de ruissellement les atteint après un parcours dans les grami-
nées qui réduit sa foroe vive. Ensuite, elle va à nouveau se perdre
dans les herbes.
- Les sols offrent une certaine résistanoe à l'érosion. En
surfaoe, les agrgats formés par un eomplexe de matière organique et
d'argile illitique sont bien développés et stables. En profondeur,
le limon et l'argile, riches en illite, donnent naissance à une
structure assez grossière et à une cohésion forte.
- Enfin, une parcelle ne reste jamais longtemps dénudée. En
effet, les huit aBS de la rotation habituellement observée compor-
tellt d'une part 4 ans de jachère, et 2 ans de manioc. Une savane à
Hyparrhénia ou un champ de manioo protègent bien le sol contre l'ac-
tion destructrice des gouttes de pluie. Restent les deux premières
années: courges ( en 10 année) et arachides en ( 20 année) for-
ment rapidement une couverture continue. Les courges notamment, avec
leurs énormes feuilles, constitUent une protection efficace. Finale-
ment, les seules périodes où le sol se trouve à découvert sont les
seconds cycles de 10 et 2 0 année après la récolte des courges et de
l'arachide, alors que la couverture végétale se réduit à l'igname
et aux jeunes boutures de manioc.
En définitive, le système de oulture actuellement en cours





En particuJ.ier, il est :lmportant de limiter la dimension des champs
le long de la pente, et de ne faire que 4 ans de cultures ( dont 2
ans de manioc) sur 8. S'il s'avère néoessaire d'intensifier la cul-
ture, on pourra essayer les cultures en billons alternés suivant les
courbes de niveau en veillant à ne pas provoquer un engorgement lors-







LES SOLS FERRALLITIQUES MOYENNEMENT DESA- 1
. TORES, REMANIES PENEVOLUES, ISSUS DE LA ..
TILLITE SUPERIEURE DU NIARI.
i***********************************************!
La till1te supérieure du Niari a une puissance d'environ 150
mètres dans la région située entre Mouyondzi et Sibiti. Elle affleu-
re entre les cetes 340 mètres et 480 mètres, o'est-à-dire essentiel-
lement sur les flancs du plateau de Mouyondzi ( vallée de la Bouen-
za ) et des petits plateaux qui apparaissent dans le canton de la
Sous-Bouenza. Les sols sur Tillite seront donc toujours des sols
érodés avec ou sans horizon concrétionné ou cuirasse. Lorsque cel-
le-ci existe, elle est généralement à nu et se reconna1t par la pré-
sence de galets de quartzite se débitant souvent en tranches. Sous
savane, on peut très facilement repérer la tillite - en particulier
sur les photos aériennes - gr~oe au réseau très dense de rigoles
et de ravins qui y prennent naissance.
Sur le versant boisé de la vallée étroite de la Louyéri, pe-
tit affluent sur la rive droite de la Bouenza, on observe sur une









cm : brun foncé ( 5 YR 4/3 ) humifère argilo-sableux
structure grumeleuse moyenne bien développée
moyennement cohérente - chevelu très dense de
fines racines.
cm : plus clair ( 5 IR 4/6 ) argilo-sableux - struc-
ture polyédrique moyenne bien développée - très
bonne cohésion - rev~tements argilo-humiques
brillants sur les faoes des unités structurales,
petits morceaux de tillite ferruginisée : les
sables mal classés et sales sont logés dans de
petites alvéoles •




: m~e aspect, mais structure polyédrique plus
grossière et cohésion plus forte.
: tillite très altérée disposée en lits tantôt
horizontaux, tant6t à 45°. Dans tous les hori-
zons on trouve des galets de quartzite de 2 à
20 cm de long se débitant le plus souvent en
tranches.
Au fur et à mesure qu'on se rapproche de la surfaoe du pla-
teau, les éléments ferrugineux deviennent plus nombreux.
Voici un profil avec Aorizon ooncrétionné à faible profondeur.
Il a été observé sur une petit glacis ( altitude : 470 m ) situé en
contrebas d'une butte cuirassée qui se distingue très bien dans le











brun noir ( 10 YR 4/2 ) humifère sablo-argi-
leux - structure nuciforme fine à cohésion




cm : brun clair ( 10 YR 5/4 ) sablo-argileux - sa-
bles grossiers émoussés ou anguleux bien visi-
bles à l'oeil nu. Structure polyédrique moyen-
ne bien développée et cohésion forte. Nombreu-
ses galeries d'animaux - Nombreuses racines de
2 à 5 mètres de diamètre - limite distincte.
•
40 - 150 cm
B1
: jaune ocre ( 10 YR 6/4 ) argilo-sableux avec
quelques sables grossiers encore bien visibles-
Structure polyédrique moyenne bien développée-
macroporosité élevée ( galeries et oavités
d'animaux ) rev~tements ternes argilo-humiques
sur les parois des galeries et oavités, rev~te­
ments brillants sur les faoes des unités struo-
turales. Quelques rares racines moyenne. Passa-
ge brutal.
~ --7t-
150 - 180 am 1 horizon avec 60 à 80 %d'éléments grossiers -
pâte argilo-sableuse ocre ( 7,5 YR 5/6 ).
Ooncrétions scoriacées et nodules émoussées
contenant de nombreux sables grossiers mal
olassés, émoussés ou anguleux mats et tous
blanchis. Le ciment ferrugineux est très
dur et compact, sa teinte est violaoée. Les
alvéoles dans lesquelles sont logés les sa-
bles ont 1e',x paroi 1uisante. Quelques po-
res contiennent une substanoe friab1e rouge
vif.
Quelques gros blocs de cuirasse alvéolaire
identiques à ceux rencontrés sur sa lb.
La tillite apparaissant le plus souvent dans les fonds de
vallée ou sur les flancs de coteaux dont les sommets sont sur
( grès ou schiste ) Bouenzien ou sur schisto-calcaire, les sols _
qui la recouvrent sont fréquemment remaniés. Les départs d'argile
dans les horisons supérieurs peuvent slaoeompagner d'un apport de
sables provenant des grès du Bouenzien. Dans l'horizon graveleux,
on trouve à eSté de concrétions n tillitiques Il des gravillons pa-
tinés, des p1aquettes de schiste ferruginisées et quelques galets
de grès très friab1es. C'est en particrulier le cas du profil GM 5.
•
De m~e que les sols de pente sur schisto-oalcaire, ils sont,
principalement en surface, riches en limon. La quantité d'argile
augmente avec 1a profondeur, le rapport limon/argile décro1t, mais
semble en général être toujours supérieur à 0,2. Oe qui les dis-
tingue du point de vue texture, des sols sur schisto-oalcaire est
1eur relative richesse en sable fin et surtout en sable grossier.
L'appauvrissement des horizons supérieurs en argiles ( indi-
ee de lessivage variant entre 1 et 1/~,5 ) provient à la fois du
lessivage vertical souligné par la présence de rev~tements bril-
lants, et du 1essivage oblique, intense sur les pentes dénudées.
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L'i~ite, présente en quantité souvent importante, est
responsable de la structure polyédrique à prismatique grossière et
de la bonne plasticité en saison des pluies.
Elle intervient également, en donnant au so1. une eapacité d' é-
ehange relativement él.evée, 10 mé. en surfaoe, 6 à 9 en profondeur.
La teneur en bases échangeabl.es est nettement inférieure à
celle des sols préoédents, elle est comprise entre 1 et 3,5 mé. en
surface, et 0,5 et 1,5 mé. dans l'horizon B. La quantité de potas-
sium est souvent très faible. Le pH est le plus souvent inférieur
à 5. - la matière organique et l'azote sont peu abondants.
Il est un cas OÙ le sol sur tillite ressemble au sol. de pen-
te sur schisto-oalcaire, et mérite pleinement dl~tre appelé sol
moyennement désaturé rajeuni. On l'observe au contact du banc de
dolomie du SC 1a, dont les bases mises en solutions viennent enri-
chir les terrains voisins. Dans le profil GBO 52 observé en bordu-
re de la route Sibiti - Loudima, près du village de Kounga, l'hori-
zon supérieur moyennement humifère et peu épais ( 35 cm ) repose
sur l'horizon C dans lequel des morceaux de tillite à ltaspeot de
nougat sont reconnaissables, ainsi que quelques ~lets roulés et




Par analogie ave. les sols de pente sur sohisto-calcaire,
nous Classons los sols sur tillite parmi les sols moyennement' dé-
saturés, remaniés pénévolués, bien que en maints endroits la par-
tie supérieure du profil soit très évoluée ( faible quantité dtil-
lite =somme des bases éohangeables en ( B ) inférieure à 1 ).
Utilisation
--........--~
Oes sols le plus souvent sur pente, donc érodés et contenant
des galets de qUartzite, sont loin d'atteindre la fertilité des
sols de pente sur schisto-calcaire.
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Leur utilisation est en outre rendue difficile par le réseau
dense de ravines étroites ( 40 à 60 cm ) et profondes ( 1 à 1,5 ml.
C'est pourquoi on trouve peu de cultures sur ce sol. Sous forêt,
ils pourraient donner lieu à la oafeiculture.
Oas FarÊ~~?:~ : .êols hydromorphes sur collu-
vions, issus de til1ite.
Oes sols n'ont pas été oartographiés en raison de leur rare-
té et de leur exiguité. Mais ils méritent d'~tre signalés pour
leur richesse relativement élevée.
Dans un petit bas-fond humide au Sud de la Bouenza, au milieu




0-5 cm : brun noir humifère - limoneux-sableux - struc-
ture fibreuse - quelques sables nus - chevelu
de racines très denses.
"
5 - 15 cm: brun humifère - limoneux-sableUX - structure
très peu développée - grumeleuse moyenne -
très peu de racines - limite peu nette.
15 - 23 cm: brun clair - limoneux-sableux - structure po-
lyédrique peu développée - cohésion moyenne -
quelques concrétions noirdtres et friables et
quelques taches ocres - limite brutale.
23 - 65 cm: un peu plus argileux - structure polyédrique
moyenne - porosité tubulaire très importante.
Teinte de fond jaune-ocre - taches grises et
ocres diffuses d'abord, puis plus nettes.
Nombreuses concrétions de quelques mm à 1 cm
de diamètre, arrondies plus ou moins dures,




Vers 100 cm : concrétions noirâtres et ocre-rouge. Les con-
crétions noirâtres deviennent progressivement
plus grosses et plus dures. Elles sont par-
fois entourées d'une enveloppe rougef"'" quelques
galets de grès.
Vers 125 cm : horizon gravillonnaire.
Nous sommes en présence d'un sol à hydromorphie temporaire
dont le matériau originel est un colluvium provenant de la tilli-
te et du grès Bz 4. Il renferme moins de 20 %d'argile et une
quantité à peu près semblable, de limon, de sable fin et de sa-
ble grossier. Bien que ce sol soit engorgé régulièrement, la ma-
tière organique n'est p~s très abondante et relativement bien dé-
eooposéc.
Ce qui distingue ce sol des sols voisins, c'est la teneur
relativement é1evée en base - surtout calcium échangeable : 3,5
à 6,5 mé. dans les horizons humifères, 1,5 à 3,5 ce qui prouve-
rait que le matériau originel est peu évolué.
La relative richesse chimique de ces sols est le fait qu'i1s
demeurent humides pendant une grande partie de l'année, devraient







1 LES SOLS HYDROMOHPRES 11:
#***********************i
Que 1'engorgement du sol soit partiel ou total, que le maté-
riau soit argileux ou sableux, jamais 1a quantité de matière organi-
que ne dépasse 10 %et tous les sols hydromorphes sont donc " peu
humifères ta. Cola doit ~tre lié au bon drainage qui existe dans
cette région pendant une grande partie de l'année. En dohors de la
dépression de Tsiaki, ils se localisent sur les alluvions ou collu-
vions de vallées. Ils nlont donc pu etre cartographiés que lorsque
celles-ci étaient suffisamment larges. C'est évide~~ent dans la val-
1ée du cours supérieur de la Bouenza ( direction Sud-Ouest - Nord -




Au voisinage immédiat des cours d'eau, l'engorgoment est to-
tal pendant une grande partie de l'année, et provoque la formation
d'un gley sur toute l'épaisseur du profil. C'est le cas du profil
GT 14 observé près de Tsiaki sous une prairie humide peuplée de Sa-
taria - Crotalaria - Mesanthemum radicaus et cyperus.
GT 14
---
o - 1Q cm: horizon gris humifère - sables grossiers bien
mélangés à la matière organique ( mocler hydro-
morphe ). ChevelU de racines très dense don-
nant à cet horizon une cohésion élevée. Limite
distincte.
10 - 45 cm 1 horizon gris .foncé - humifère ( moder très gras:
sableux. Feutrage de racines fines et moyennes.
Oohésion moyenne - limite progressive.
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45 - gO cm: horizon gris clair - très sableux. Structure
particulaire - cohésion moyenne - quelques ta-
ches jaunâtres - quelques concrétions sableuses
brun rouille. Morceaux d'ambre.
go cm t sable blanc - quelques morceaux de grès.
Un peu plus loin, en bas de pente, le plan d'eau n'envahit
pas en-cièrement le sol. Les taches et concrétions ocres n' apparais-
sent qu'en profondeur. Le profil suivant peut ~tre pris pour exem-
ple de ces sols hydromorphes peu humifères à pseudogley.
GT 60
cm : horizon gris finement sableux, à structure
particulaire - la cohésion et la porosité
sont moyenne - d'assez nombreuses racines






cm horizon gris foncé à structure spongieuse -
quelques sables grossiers visibles - cheve-
lu dense de très fines racines.
40 - 100 cm : horizon jaune clair avec pénétration humi-
que par taches grises - Texture sableuse -
structure particulaire - cohésion plus fai-
ble.
•
à partir de 100 cm : horizon à taches et concrétions ocres
texture sableuse - structure particulaire
aSSez cohérenteg
La matière organique dans les deux profils précédents est peu
abondante. Sa teneur est do 6 %environ en surface et de moins de
4 %vers 40 cm. Elle est peu évoluée avec un C/N de 16, et un taux
dJhumification d'autant plus faible ,que l'hydromorphie est plus
accentuée. Sous for~t-galerie, le sol est recouvert d'une litière
assez épaisse de feuilles et de branchettes. Les premiers centimè-




Du. point de vue chimique, on constate une grande pauvreté en
bases tota1es et en bases échangeab1es. Mais 1a eapacité d'échange
étant faib1e, surtout en profondeur, 1e pH n'est pas plus acide que




Les sols à gley se rencontrent surtout dans la vallée de la
Bouenza,en amont de Makaka; à cet endroi~le cours de la rivière
est très sinueux et a abandonné d'anciens méandres qui demeurent
inondés. La vallée large et plate est de ce fait, mal drainée.
Pour atteindre la rivière, il faut avancer sur 2 ou 3 kilomètres
dans un "poto-poto" recouvert d'une for~t présentant un étage inté-
rieur dense, et un étage supérieur plus clairsemé ( raphiales ) un
sqndage à la tarrière a été effectué en bordure de cette zone.
GBO 21
0-8 cm horizon brun gris ( 2,5 Y 5/2 ) peu humifère -





8 - 100 cm : gley gris clair ( 2,5 Y 6/2 ) sablo-argileux
contenant très peu d'humus ( moins de 2 % )
plastique et collant.
+ 100 am : horizon gris ( 2,5 Y 6/0 ) avec texture très
grossièrement sableuse.
Lorsque 1e sondage a été effectué, e'est-à-dire en saison des
pluies, la nappe d'eau atteignait la surface du sol. Mais il est
probable qu'elle s'abaisse légèrement en saison sèche, car la ma-
tière organique est en surface peu abondante ( 7 % ), et bien évo-
luée ( C/N = 12 ). Par contre, la defferruginisation très poussée,








Chimiquement, ces sols sont pauvres avec leur complexe absor-
bant très désatUl~é ( somme des bases échangeables inférieure à 1 me/
100 g., et pH compris entre 4,5 et 5 ).
La surface P2 se prolonge, comme nous l'avons dit, au delà de
la limite méridionale du massif du Chaillu jusqu'aux collines grani-
tiques et granodioritiques culminant à 810 mètres du Mont }IDOilliOU.
En dehors des Nonts Dianga qui constituent un relief résiduel, la
région située dans l'angle des routes Sibiti - Mouyondzi - et Sibiti
Zanaga, est particulièrement bien pénéplanée. Elle est drainée par
trois rivières assez importante semblablement orientées Nord-Est -
Sud-Ouest, et alimentées par un réseau très dense de marigots. Ce
sont la Lélali, la Louongo et la Loyo. Elles coulent dans les val-
lées étroites ( 50 à 100 mètres) et peu profondes dans lesquels
des depÔts sableux sont recouverts de colluvions plus argileuses
provenant des versants. L'ensemble est imbibé par une nappe remon-
tant plus ou moins haut dans le sol, et provoquant une hydromorphie
permanente de profondeur ou plus rarement à une hydromorphie perma-
nente totale.
Le profil GBO 41 a été observé sUl~ la rive droite de la Louon-
go , sous une végétation forestière dense mais assez chétive, dans
une zone de granodiorite très mélanocrate.
En sUl~face, litière peu abondante.
0-2 cm : horizon beige argileux plastique, mais non col-
lant, très peu humifère.
2 - 70 cm 1 horizon tacheté ocre ( 5 YR 6/8 ) et gris ( 5 y
6/2 ) argileux plastique.
•
70 - go cm horizon gris clair ( 5 y 6/2 ) argileux.
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Dans la zone de battement de la nappe, la ségrégation du fer
se manifeste par des taches grises et ocres mal délimitées comme
précedemment, ou par des concrétions rouilles. La teneur en fer y
atteint 4,5 %. Par contre, dans la couche sableuse inférieure, siè-
ge d'une hydromorphie permanente, cette teneur n'est plus que de
1,5 %.
La couche supérieure d'origine colluviale, à granulométrie
très fine ( arg:L1e 64 % - Limon : 16 % ) se caractérise par une ca-
pacité d'échange très élevée, bien que la matière organique soit
inexistante. Elle atteint en effet 19 me/100 g. La courbe d'analyse
thermique différentielle présente un crochet endothermique tr~s
prononcé à 600°, et un crochet exothermique à 9400 appartenant tous
les deux à la kaolinite. En outre, apparaissent un petit crochet
endo à 1300 et un petit crochet exo à 8300 qui pOUl~raient être dus
à l'illite. La présence de ce minéral reste à confirmer par analyse
aux R.X. et par analyse triacide.
Du point de vue chimique, ces sols colluviaux à pseudogley,
très peu humifères, sont très désaturés. La somme des bases échan-
geables est inférieure à 1 me/100 g., et le pH est voisin de 5. Les
sols hydromorphes à pseudogley de fond de vallée se caractérisent
donc par une texture fine de la couche supérieure, et par leur pau-
vreté en matière organique.
Par contre, un peu plus loin du marigot, en bas de pente, la
nappe monte moins haut dans le profil ct les horizons supérieurs
sont identiques à ceux observés dans les interfluves, avec une te-
neur en matière organique semblable. Ces sols qui n'ont pu ~tre car-
tographiés en raison de leur faible étendue sont intermédiaires
avec les sols ferrallitiques très désaturés remaniés hydromorphes.
Voici le profil PK 12 observé par J.M. BRUGIERE, à quelques
kilomètres, à l'Ouest de la piste M'Bila - Zanaga :
0-7 cm : horizon brun foncé humifère, finement grumeleux p
moyennement structuré et poreux, riche en racines
dans la partie supérieure.




7 - 55 cm: horizon de bonne pénétration humifère à limite
inférieure diffuse. Cet horizon est brun-ocre à
structure polyédrique fine, riche en gros pores
et galeries de termites.
apparition des premières taches ocre-rouge mal
délimitées.
80 - 105 cm : taches et veinules rouilles plus nombreuses et
se détachant plus nettement dans un ensemble
ocre et blanchâtre contenant des grains de
quartz.
105 - 140 cm : taches rouge-violacé presque concrétionnées dans
une masse sablo-argileuse ocre claire - Très
gros cailloux de quartz à cortex ferrugineux.
+ 140 cm : arêne granitique très quartzeuse a7ec des taches
ocre rouge non durcies.
La texture de ce profil est en surface beaucoup plus grossiè-
re que celle du profil GBO 41, puisque la teneur en argile '3cille
entre 25 et 35 %. La matière organique est assez abondante ( 9 %en
surface - 1,7 %à 30 am ) et peu évoluée ( CIN = 14 - taux d'humifi-
cation: 14 ). Le complexe absorbant surtout constitué par la matiè-
re organique est très dé saturé , et le pH est très acide ( 4 à 4,7 ).
Les fonds de vallée sont utilisés actuellement pour la cultu-
re du riz pluvial, après abattage des arbres. Les résultats sont
assez médiocres.
L'aménagement de ces bas fonds en casiers irrigués ( planage,
drainage et irrigation par submersion ) se heurte à des difficultés
que P. de BOISSEZON a ennuméré dans son dernier rapport ( 17 ) et
qui rendent cet aménagement peu rentable. Par contre, leur utilisa-









1************************APTITUDE DES SOLS i
1***********************1
l __ INFORMATIONS SUR LES DIFFERENTES COL-- •• tA. _ bae
TURES PRATIQUEES DANS LA REGION.-
------------.....-...---------_.. -
L'aptitude des différents types de sols est difficile à indi-
quer en raison de l'insuffisance des renseignements disponibles et
la rareté des essais.
De plus, si certaines plantations ( de oafé en particulier )
ont été effectuées sur des sols qui manifestement ne oonvenaient pas
( sols sableux: sur grès ), par oontre elles sont rarres ou inexis-
tantes sur d'autres sols plus valables, mais aussi plus éloignés des
villages ( cas des sols remaniés jaunes tronqués sur oalcaire mar-
neux Bouenzien et sur dolérite ) •
Passons en revue les quelques renseignements obtenus pour di-
verses cUltures.
Produption vivrière. L'essentie~ de la production vivrière
commercialisée, dont on ignore ~e tonnage, provient des plateaux de
Mouyondzi.
Arachide. En 1964, elle était surtout cultivée à l'Ouest et
au Nord de Mouyondzi, et dans le oanton de la Sous-Bouenza. D'après
une enqu~te effectuée en 1962 par lIIRHO, le rendement moyen était
de 1.380 kilogrammes pour la Sous-Préfecture de Mouyondzi, contre
991 pour celle de Madingou, et 927 seulement dans les régions fores-








Plusieurs missions scientifiques se sont succédées dans la
région du Niari pour étud~er les conditions de la culture caféiere:
oelle de M. BRUGIERE, Pédologue à 1IO.R.S.T.O.M., en 1957 ( 18 ),
oelle de MM. DROUILLON et FORESTIER, de la Station de Recherche de
BOOKOKO, en 1958, celle de M. FORESTIER en 1959. Il ressort de ces
différentes études que le climat du Sud-Oongo, avec sa saison sè-
che longue et assez fratche, est sans doute responsable du mauvais
développement végétatif généralement observé, et qui se traduit
notamment par un jaunissement plus ou moins accusé des feuilles,
et par une floraison défectueuse. La pauvreté des sols ne fait qu'
accentuer le phénomène, bien qu'aucune corrélation n'ait pu ~tre
établie entre les différents éléments du sol ( granulométrie, bases
échangeables, azote total, oarbone, phosphore, oligo-éléments J pH )
et l'aspect des oaféiers. Les caféiers suralimentés ( o'est le oas
de ceux plantés à proximité immédiate des cases ) supportent bien
le handicap de la saison sèche.
En dehors de cette situation privilégiée, les caféi~rs sem-
blent toujours menacés de chlorose. Néanmoins,ceux qui ont été ob-
servés sur les sols forestiers issus de tillite ou de calcaire mar-
neux bouenzien, ( canton de la Sous-Bouenza - village de M'Bounou '
et de Idoubi ) sont mieux développés que sur les autres sols.
Pal.mier à h;g.ile. Les pa1tDt·.rs à h'lllle sont très nombreux dans
la région de Mouyondzi et de Sibiti, autour des villages et dans
les zones et galeries forestières. Mais ce sont toujours des arbres
spontanés dont la production est très faible. Les essais effectués
à l'I.R.H.O. sur des variétés améliorées ont abouti à un écheo en
raison de la pourriture du coeur du palmier.
Riz. Les essais entrepris sur le riz seo par le R,.D.P.A. dans
la région de Mossendjo ont abouti à des résultats intéressants ave~
3.a varieté " yangambi " qUi est la mieux adaptée. La culture du riz irrigué
dans les bas fonds, bien que techniquement possible, ne semble pas





m.5!.ya.,ge des bovin~. L'introduction de bovins dans cette ré-
gion est assez récente ( 1956 ) et le nombre de bêtes ne dépassent
guère le millier. La proximité de la grande for~t et l'existance de
forê~ galeries entra1nent la présence de glossines vecteurs de
trypanosomes - beaucoup de bêtes semblent atteintes de trypanoso-
miase y et une surveillance sanitaire sérieuse s'impose.
II - CARTE d t APTITUDE DES SOLS.
Etant donnée l'imprécision des renseignements précédents sur
le comportement des différentes cultures et sur l'état des trou-
peaux, 'r _~" carte d ' aptitude des sols ne, peut ~tre qu'une esquisse
destinée aux avant-projets d'aménagement agricole, pastoral et fo-
restier de cette région.
Les critères de bases qui ont servi à établir cette carte sont
les suivants :
- caractères morphologiques du sol •
- propriétés physico-chimiques du sol.
- pente du terrain.
~ végétatio::">
La combinaison de ces facteurs a permis de définir 5 classes.
glasse A~ Terres aptes aux cultures annuelles ( arachide -
prodUÎts vivriers )., Sols peu profonds contenant fréquemment des
blocs et concrétions ferrugineux à faible profondeur; très bonne
structure, et assèchement rapide. Leur valeur chimique est élevée
pour la région - végétation dense de hautes h~aBâ Les pentes i
généralement fortes, ne permettent pas l'utilisation de la charrue.
En cas d'occupation intensive des pentes, prévoir des mésures anti,~
érosives - L'élevage extensif est rendu impossible par la forte
densité de la population.
~lltures P9ssibles : arachide - mais - manioc - igname - ca-
féiers et légumes sur les sols de bas de pente plus facilement ar-·
rosables, mais de surface restreinte.
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Classe B. Terres aptes à l'élevage et aux cultures.
Sols profonds à bonnes propriétés physiques et à régime hy-
drique favorable uniquement en saison des pluies - réserve minérale
moyenne dans l' horizon hum\-.:fère ,., fc\:~,bJ.e en dessous • Végétation vi-
goureuse et dense de savane à hautes herbes - pente nulle ou faibJ.e.
Nécessité de maintenir la fertilité par un assolement incluant un
engrais vert ou par du fumier.
Culture attelée à developper.
Cultures possibles: arachide - pois d'angole - stylosanthes, oa-
féier et arbres fruitiers ( agrumes - avocatiers - manguiers) près
des casesa
O::,asse C. Terres aptes à l'élevage seulement.
-.-...----
Sols profonds à structure ~oyennement déveJ.oppée et peu sta-
ble, et rég.iIIie hydrique favorable en slaison dos pluies - réserve mi-
nérale faible aussi bien en surface qu'en profondeur - végétation
assez dense de savane - pente nulle OU faible - cours d'eau assez
nombreux.
Olasse D. Terres de for~t aptes à oertaines cultures ou à la
--_.._--
reforestation après exploitation du bois. Deux sous-classes peuvent
~tre distinguées.
~~~~=~~~~~~_~.1. So~s tronqués par l'érosion et pouvant conte-
nir des concrétions ou morceaux de cuirasse à partir de 1 mètre de
profondeur - Structure bien développée et stable - bilan hydrique
favorable tant que demeure la couverture forestière - Réserve miné-
rale moyenne dans les sols les moins épais, et faible dans les au-
tres - complexe absorbant désaturé. Pentes généralement fortes ren-
dant nécessaires des mésures antiérosives ( plantation en courbe de
niveau, maintien de rideaux d'arbres entre les plantations) -







Sous-(\lasse D2. Sols profonds aveo des propriétés physi.ques
l.'~ A... ·...... _
convenables, mais un complexe absorbant tr~s désaturé - réserve
en bases très faibleo
Topographie plane dans le Sud, plus accidentée dans le Nord
de la oarte.
Oultures possibles : riz sec - cultures vivri~res - caféiers
aux abords des villages.
~~~~-!. Terres inaptes à des spéculations agricoles
rentablese Sols sableux ou sablo-argileux issus de gr~s, tr~s per-
méables, et à structure tr~s fragile. Réserve en bases extrêmement
faible - complexe absorbant tr~s désaturé - végétation de savane
clairsemée - relief généralement val1onné.
Culture de riz possible seUlement sur les sols hydromorphes
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15 NOVIKOFF ( A ) - L'altération des roches· dans le massif du Ohaillu
10 partie. 50 p. ORSTOM - BRAZZAVILLE - Déc. 1966
.'
•
16 SAUTTER ( G )
- 67-
- De l'Atlantique au fleuve Oongo - tome II
la plaine du ~1ar1 p. 585 - 714. Ecole
pratique des hautes études 1966.
17 BOISSEZON ( P. de .).) Reconnaissance pédologique de la partie
orientale du massif du Ohaillu ( 71 p. )
Oote ORSTOM - Brazzaville - MC. 145 - 1967.
..
•
18 BRUGIERE ( JM ) - Etude des sols des caféiers du deuxième
secteur agricole du Moyen-oongo. Oentre
ORSTOM de Brazzaville. MC. 68 et 70. 1957
,.,- -
METHODES di A N A LYS E
.-.....--_._------------....---..----------
Terre fi.!.!.§. : fraction du sol séché à 17air, qui traverse la pas-




: dispersion de la terre au pyrophosphate de sodium.
Les particules fines sont prélevées à la pipette Ro-
binsOl:l1ll Les fraotions sableuses sont séparées par
tamisage à seo.
Les 2..'"ésultats sont exprimés en % de terre fine.
est déterminée sur l'éohantillon séché à l'air par




méthode Walkley et Black : oxydation par le mélange
sulfo·-chromique à f~oid et dosage de l'excès de bi-
chromate par le sel de Mohr ( exprimé en %du poids
~otal de terre fine séchée à l'air ).
Azote total: méthode Kjeldahl modifiée: attaque sulfurique en
présence d'un catalyseur, déplacement, entrainement
.et dosage à l'ammoniaque formée. Exprimé en mg
d'azote pour 100 gr. de terre fine séchée à l'air.
Matière organiiue : taux de carbone x 1,727.
xprimé en %du poids de terre fine séchée à l'air.
extraotion au fluorure de sodium ( 1 ~ ) et dosage
par le bichromate de potassium en milieu sulfurique
à froid.·,
Les résultats correspondent à la teneur en oarbone
des acides humiques et fulviques en 0/00
Bases échangeab~~ : extraotion par l'acétate de sodium neutre.
Dosage de Na, K, Oa par photométrie de flamme et de
l~. par colorimétrie ( coloration au jaune thiazol ).
Résultats exprimés en mé/100 gr. de terre fine.
~ases totales : extraotion par N03H concentré à l'ébullition pen-
- dant 5 heures. Les é1éments sont dosés comme préoé-




















gaMc1té 'd'échange: méthode P~k·erinodifiœà l' aoétate 'd
'
a.inmo~
.nii:un. DépJ.à.cement par KaJ., distillation.et :dosa-'
ge de l'ammoniaque.; Les résuJ.tata sont e~pr1més
en mé/100 gr. de t~rre. fine~ .,.., .
méthodé Deb 1 attaque à l'hydrosuJ.fit~et·lava.....
ge chlorhydrique: oxydation de Fe++en Fe +++:
et dosage volumétrique du fer •
. liésuJ.tats exprimés en :Fe20, ",
extraction à l'acide fluorhydrique à chaud -
Réduction par SnC12 et dosagevoJ.umétrique au·
bichromate de potassium en milieu suJ.furique.
_RésuJ.tats exprimés en Fe20; ". .
'fI'






DES ABORDS DE LA BOUENZA
DANS LA COUPURE SIBITI
(RÉSULTATS ANALYTIQUES - CARTES)
par
F. GRAS
}. R. S. T. O. M.· MC 142
,1
BRAZZAVILLE; Juin 1967
BOUENZIENGRÈSISSUS ESSENTI EllEMENT DUSOLS FERRALlITIQUES REMANIÉS JAUNES SUR MATÉRIAUXARGllEUX
SOLS DE SAVANE FORET
PLANCHE 1
Localisation 08 GT6 DB GT7 GTI8 08 CT9 OB GT4/ C8GTI70 E8 GT 172 EB GT180 A7 C8020 A7 GBO 33 87 G80 3~ 08 CTB 08 GT fU 08 Grl!}4- C9 GM3 GB013
N~ Ech antillon 21 22 23 11 12 13 181 182 111 112 113 291 292 293 921 922 941 942 943 944 9a2 983 201 202 2_0_3-+-33_1-+-3_3_2-+_3_33---t-3~4_'-+--3_'2-t-3_4_3-+-1_0'-+-1_0_2-+--'_03-+_--+-_+---+_--+- __-+-_+---+_---+-'_°_°'-+-1°_°:--2+'_°°_3--+-3_1-+_3_2--1-3_3---+-_13_1--1-_+-_1-----<
Pr oPondeur 0/5 2.y3S ,11111211 IJfts 15/30 70/90 0/15 I,.(J/GO 0/5 10/20 3SftS '30/" ·0/5 50/65 1JfJPS/J 0/10 120;'30 '5/30 SO/?,! 130ÂSO O/a 2%0 85195 z'o 12/zS .$'/('5 OIB 30/J,.S sol6,s Blfloo
C0 U1eU" 10,yr lo,yr lo,yr /o,yrlo"yr 10,yr 10'yr 10.Yr 10y rIO Y r 10y r +-i"-";'(J~~;-;;r-+-':lo~~:-=r~/o"',y-=-:r;:-h"iA'OY=r"-+/~o~.Y=r-I--.:,oi.,yc;-;;ro-t:--"":-0.Y~r~/~oy-=-r-+':-::o:-=~:"::r-+---h:;;-;:-:;::-+':":'IJ ~"':':'r=+/:-:o:-:-:y-=r--tnI"V7".....-t-r.I'J'V'J....-t;nrv,..-r~'J""'""I""""'i1ï"lmnrrr-t-m-""""'iïn""'--J-i:ln:iï=-t7.ii""'IIj..-n~,:-:-t-"7n"\;"F"i77r'l77"Ih:oiiï'yi7irrli/A'O 'yii"r~·--t7:,o;;-;~ilir~/o;;-;yW:r,..-f-;-'O';;;'Ywro+----+--j1'---'
1- 4 2 .s G /2 S 3 1 L g . s: S 5'/8 6 4/ siG GIG.L-""'-+---1-::.L..;=-+....:::.L..-=---t....:::.L..=-t-=L-=---f-'U'-"'"--+=s-=.~.L.&.-+'~"'-t-=:ll:.L..=+.=...s.."'"'-I-I<..L..-""---1r=-''---''"---+
Ter,...e Pine ~ 100 100 100 100 100 100 100 100 100 1 f(JO 100 lOb 100 100 looi 100 100 100 100 !OO 98,9 100 100 100 100 99,2 100
3,8




. 0, " 0,09
3,()
G8 " 1t,5 61,9
5,7 5,1 1,., S 4,8 /J, G3,1








(J,?I,. 0,13 (J,I3 1,20 (J,13 1J,/3 0.'3






Ma nésium o.fI,· 0,29 /),50,5 0,24 0,2+. (J,e2 1),28 D,01 0,18 0,08 0,IJ7
PotassIum ,,33 1,25 1,33 ',1,.1 l", /,'8 0,5-5 O,IJ3 0,15 D,CI 0,23 0,30
Sodiu'Ti (J, 220,22 0,04 0,52 0,22 1J,35 1,6"6 1,35 1,15 o,!JG O,GS O,SC
Somme~esBI2, Z!J 2,/1' i 2,21 2,83 2,2? 2,G? 4,5'1 2,OG 1,87 2,85 2,OG 2,03
Humidité :J,9 3,7 .s,s .4-~~ '&',2 ",7 3,8 S,t,. 1,.,3 3,7 S,S ~,2 J, 3 2,5 2.1 3,3 3,3 2,5 1,.,4 2,2 2,B 4,' 4,2 3,6 4,2 3,& 3,0 2,1 3,S S'
~ ~-----+---t----lf---+----t-'---+---I---+---+---t--I__-+---+---l----I---+---+----f-fC---+----f------+--
Al"sile &~r4 .&8 &"6,5 7~t2 7&,8 43,6 S1,8 72,~ 79,783,211,' 78,1,. 82,S 4',* 38,G J8,!" 38~3 1,8,3 5/,3 62,8,72,6 71,5 7,6 17,3 36,9 '-3,9 43,6, 1,2,6" 58,35&,3
*i limo<.~:::11771;117s, 2 /<17/ '1'/7 777 s.a 7î7--;\-7-'9--'-1-%-:~-3-+-%-"~-3--+-%-:-'.,--:"'-Z-·:-,7-+-%-:-'3 -:\--/--:+-/--:l-/--:l-az-:~-39--:1-2-' O~t---l----.t---.t-------;r----:+--:----:+-----:t-----~+-------;+-----:+-----;t----;t----;h---:;;I-----.;J-------:;I---t------;;t-------;;/------:;I---:i-
~ l Srj~e::~:::7;177;17 777':17;/7777/;;7 7 / 1+:-;7_8_'!J.-+7:-8_'9--J!~:"'-'S:""::'~é-j.!-1a-=S.~'<3='_~i-=2~"-=54!.i,:...-'::..::2Z:!,,:'7-+~!-.-=.2:::::..2..:...7~_-!L-_-t!-_-4!----:'----iL---=:--j.!._~'----+!..-_i-!-_~_-fL_-+-_-+-_~_----p~---jL...-----jr-_-f-_-r-_---F-----F-----tL---f:..---1~-r--~--+-
t~ Sable rossi 13,7 15,3 13,8 12~2 9,9 8 •. 9 ·23 21,7 $,2 S,2 3;5 10,7 9,9 ",G 21,5 21,9 27,/l29,,-" 21,9 21,2 2,3.1,8 ·',8 S,fi 8,3 20,0 17,4 18,3 29,0 21,122,1 22,2 211 15,3






























































., , 7 S, (1 s", 2

































119 122 81,. 161 IDS 2S'S 143 87
3D la 5,3 23 7,6 /7 1& 5
pH oS S,4 s,~ .1,2 S,G 5,," ~,2 1,.,2 1,.,8 S,o 4,7 1,.,9 11,.,9 5,7
Ca acitè d"echo_r:..9 8,? ',6 3,5 8, , S,2. 3,2
De ré de sotu~'otionG, , 0,9 2, !J 10 2,!J 2,8
~ P2 OS total .m
~ ~. Calcium
~ Mo néSlum . (J, 0". 0,02 l. 0,01,.'0,02 E. 0,12 L .l O,OG O,OJ,. (J,(JI . D,O!,. (J,03 D,OZ - 0,?8 D,DI,. 0,29 O.lQ2 {J,/)2 t.. l E. E. 0,27 0,/2 (J,OS
'f.1 "S PotasSium 0,2' 0,01 l. 0,26 0,02 O,Q/ 0,37 0,0S' 0,05 0,1.9 D,OS D,OS fJ,21 0,09 (J,OS 0,111 O,PG ',IG IJ,fJ4 0,12 tl,iJt 1,02 (),03 (J,O? e '- /J,J,. 0,14 0,115 (J,26 0,03 0,03 O,f2 0,IJ3
~ ~ Sodium 0,01,. ~ 0,0' ~231 ~I ~07 0,01 ~ ~2' ~O& ~02 ~02 ~D' ~os ~Df AO. ~O, ~12 ~~ ~Q50,~ ~Q5 E L L ~OJ,. COS ~03 ~;f i-~-~~~-~-~~~-~-~-~-~--I---~
~ ~ Somme des B.Eo,G 0,0' /J,IO IJ,B;~-,1-5-+-tJ;-0.9 ,,4~ 0,11 (J,!"7 IJ," (J,19 IJ,OS 0,"'"' Il,30 0,20 IJ,I2 0,15 ',I,.G 0,08 ,~3!J /),27 Q,13 (J,9? 0,33 D,DG 0,12 1,2 0,3' 0,14 0,4-6 O,OG 0,08 0,'" 0,1& o,OS
l.tjM;-~--:--~+-+-_+-_+_-+----r---.:-+--+_--+...:.-.+-F~....;....+...,;""...F~--+--+_--f.--+--+--+--+--+---+--4--4-___J-_4_--l-~~_4_..:-.-_+_~~:..+-~~~~4~~-~_+--..,;,,+-r----+--+--+---+---+--r----+-+-1---+~-+--+--_+--+-.~ Co,..bÔn e 91 3.. " ,/5' 3,6
~ ~. Azotetotofmg I!J!J 1/2
~ ~ C/N 17 13
~ ~ Mot.; 'or. % $,8.~ ~ C. um r 1 0,1
" ~ . uv.
~ Taux d'hum, Il,,3
\
.- -. --~-_._.~._.~~~~~~~---'..~~~~~- ~~-_. __.~-~- . - .. ---
PLANCHE SOLS FERRAL. REMANIÉS JAUNES SUR MATÉRIEUX SABLa-ARGILEUX SOLS FERRAL. APPAUVRIS JAUNES SUR MATÉRlAUX SABLO-ARGILEUX ISSUS ESSENTIELLEMENT_ DU GRÉS BOUENZIEN
2 ISSUS ESSENTIELLEMENT DU GRÉS BOUENZIEN SOL S DE S A V A NE SOLS DE FORET
Localisation D7 08 GT 72 07 GT 96 07 GT 99 07 GT 166 08 G T 5 07 G T 1 07 G T 3 07 GT 14 GT15D7 GT 90 D7 GT 102 D7 G T 131
N° Echantillon 341 351 352 353 551 552 553 554 581 1 S8~ ~83 ~84 910 911 912 31 32 33 34 35. 37 90 ~1 92 93 94 95 97 199 S1 52' 53 S4 141 14'2 143 144 151 1 152 491 492 493 494 611 612 613 ',614 801 802 803 804
Prof'ondeuf' °f4 %5 7%5 "'%45 ''lu 4%5 7%5 ~O '3%5 8%M '~O °Ao '%5 5%0 0/,0 '~o S%o 12%0' 3~0 480 o/to 1%0 S%o '''%45 IS%,IO m ~00T500 %0.~6~%,16.t0 '%, Z'%5 S%~ '5%1IJ %8 G~5 ",15 %0 3°'50 I fIHlfD °h3 %0 ~ho 12%5 1:;' l:1d~: :1~J
Coul eur ':,Jr _+-_, ,~~ ':.~;' 1~~; !';-;r :z; ~!; 't!: ':,.Y; tt..Y/ 1:/; ':{~ I::~ I~~ '~~. ; ,/l,. G,~_I,_' 7f-L~L'-_ ~































~,2pH S 5 SAI' sdl
Ca ocitè d'êchon .f.2 2,8· I,!J
De ré de saturation 12,3 8.2 G,3
Humidite 2,3 2,3 2,8 2,5 ~,2 3,6 3,& 13," ",,2 4,4 4,2 2,5 1,9 1,4 1,7 1,6 1,8 1,1 1,4, 1,6 I,S 1,7 1,3 1,5 1," fJ,S 1,1 1,;1 1,4 t,1 1,3 2 1,8 1,5 1,4 O,g 0,5 ',1,. 1,2 0,9 1,2 5 3,4 ~,4 2,1' 2,G 2,6 3,8 1,8 __~~__~ ~~~_ ~:.....~
~ Argile IZ,3S 13,1,. Z2,2 26,' 37,4 41,.," '8,~ 21,8533,/535,5 "'8,5 20,9 -;5,32&,6 25,2 27,!} 31,7 - 19,8!21,4 ;3,1 81 31,.,1 33,4 2~~3 29,' 28,& 31,5 33,8 34-,$ au Il,,< 20,9 23,9~23,4 ,:, S,7 2!J,5 2& /8,t, 21,3 22,3 23,3 28,5 31,!} 11,1 27,~ 28," 27:8 2.t,,5 2'/,5 31,,& 34,6_ l
~ i Limo<.~:::777171///7/77717'-:9 1 /~1'0" :'Y~V71171777'" 2,* ï1;~,~Y~:'G ï/7,~'?717777ÜsM 17'?~ 5,0 ïJï)r)
~ l Sri~le::::::/7/7777777 /77'2,' 7 26'8 77
i
/ 20/7;;3/7777771/7777777///:7 17, 3 77117777773 5,1. 7177/~ . Sob1e rassi là, 72 U, 7 2', ~ 21,3 33.' 26. 7 2Ç,9 a,72 a,5 8, a 30,3 29,6 28, 1 28, 4 40.4. 4/,7 31,!J ' $7. 5 4a,8 44 147,8 43, 7 '5.' ",5 '4,' 48, 1 43,3 H,4& 42 :J8, S "',~ ss, 0 SI jf4 1.6,* S',9 '4,1 S/J,G 47,1 57,9 52,7 28.5 aO.6 27.12 24,5 2',1/5 2S.' 21, 4 Il,' /2, , 14, 3 ",0 12,/
Col cium 0, G , 1J,2 . 0,4 . O~_t f-+0',4 .. 0,_2 L /,5 0, /,. 0,1,. 0,1,. 0, ,
~ ....~ Mo nésium 0,/2 0,/2 fJ,13 (J,tG! 0,22 ' Q,IG --1 0,.36 0,26 (J,QG 0,06 E.
~ PotassIum 0 rlJ 050 0 S (J Q "1 ' fJ7~ ,,;, ,,1 ,72 ,g , ',33, f,2 0,2G O,IS 1, 0,070 D,O?
~ "lo.J Sodium: ..~ ~ 0,S6 0,22 0,2& (J, 22 c 0,22 D,QI,. 0,!J1 O,GS 0,1I~ 0,22 0,'3
'" ~ Somme des BI
~ P2 0S totol m 31 23 13 12 15 ,
~ ~ t:C-:-o_l_c_iu-;m__-t-0......;,~-!J+'.::-tJ,-0_5-+,-l~l-o-,_05--+---:--+ -+_--If-_+-_+-_-+-_-+_-+-_-+---:'---1-_-4_0._,4_3-+-fJ_,_',?-+_fJ_,'_' +-_-+--0.:-,2----,l--~_-t_E..~r-0_~_0_2+-_..\___---h'-, '--:4:-+-0_,3_3-l--(J_,_3f1-l-_{J_,'_7-1-Q_,_'7-1-fJ_,_"-+-O_,_/~7+_0_,,_? -l'_(J._,4_3-1--_1._+Q_,_0_5+--1J,,_0~5-+-0_,_8-:+--0_'_"-+_'I,_3_li-+-,,_'2 +'_IJ,_0_8+0_,_'8_-t-0'" _fJ,_0_5 ~O_~'_/-I-_0_,2_'O-+-o._,O_5 f. t.~-1__------<I--IJ-,--"&_~'0:1O'~:!! ''!'05' ~!
~. Ma néslum D,Da 0,01 E ~ '" Il,0G 0,03 0"03 0,01 l. l. Il,011- l l E. 1),01 l l. E. t E. ~ E. (J,12 ! o,IJG tI,0fl. O,I)~ 0,02 l. . ( f.. E. l '0,'03 0,05 0,'6 €. ! E,. 1 c..
.~ ~~ Pot0 ssium 0,09 0,02 0,02 Il,II:J 0,/5 0,13 O,DG Il,118 t E.. E. O,z' 6,oa 0, DI E.' E. E. E. E. d, Il l E. t. fI,l1ti 0,0' 0,01/ fl,00f o,n Il,lIa 0.22 0,11a-+-o-,o.-'5-!-I}-,-,o-+-q-,'-6-+--'01-0--9-+-0--'O-8-+~--+P-,-2~S-+_ -~'-.o~t~t 0_:_1J5'_ -J
~, ~ t::S::-o_d_i_um rlJ._"'_I}S-t_tJ_,1._'S+-O_,O_!J+/J_,_tlG-+_-+_---t__I-_+__+-~-1-_-1-_'___-+_-+_ _+-.;.....f-0-,tI-7-1-(},-,0-7___1_fJ-,-O-s-t--+IJ_,Q-.e._I__1.-+__-L__+-€.----J~_I___-.J__fJ-:.,_'-2-l-fJ,_fJ-7-1-fJ.:.-,(J-8_l_-E._ _I__-c.___i_-l.----Jf_E.-+-l_ _I__0,-O-3+_0.:-,O_4+1I_,0_&_I_-~_+0_~-:.0_6+-(),:...-O-7-+-d....:.,0_"+0_'-O_4-+0_,-0-3-+--°,_2_°+0_,_20+1' D_,_IIJ---j-0_,_2_.9+-o._,'_'-;'_Q_,O_3_-b-_1.,---+--~ ,0,0$ o!p~L~J,~~:,-,,~,iB ~,C::i ommedes8. IJ,G& 0.,230,12 o,f3 ' /),19 O,'fJ .I1,,1!'3I1,23 0.,a3 0,'-10,2' fJ,13 'o,li' 1J.,!J2'1J,/3'tJ.,OS 0,('- !~ 'J fJ,?1 1J,4D 0,22 t},3S D,OZ 0,01 lJ,fJ.3 l,51,. Il,1,.8 Q,I,.IJ 0,'7 0,18 0,11 0,18 0,18 0,&1,.; IJ,1J5 D,If O,OG 1,03 0,20 1,47 1,56 _.. . ,. T
.~ Carbone 91. 1,& f~O 0,' t,~'6 !J,S7 0,39 2,0'? 0,81 '0,31 0,2' 1,,5 1,3 o,t,. 1,5 (J,8 0,' 1," 1,1,,0,5 1,5 1,0 +-O,_3---1--__-+1I,8,+_()_,,2_-+O",.-+-_..-;!!_2_ fJ,G 3,13 1,72 iI,81,. 1),29 1,8 0,8 tJ,& 2,2_8. 0,85... O'~~ .'-:.
~ .~ Azote totalmg !Je 'GG &'3 /6f 81,. /61 94 S2 '.,06 ,;'1063 112 101 .7fJ 84 77 59 17 52 B' +-_+8(},5.+-,--=--!J.:-'~/-=--7-=--8--+-_fO_S-+..,.9-,4--+ __-+',_S._6:---l"_'_O_f-l-B_'_--1~_'.J-2_·fJ~~ _9! ~6 . _~
~ ~ C/N IG 15 1',0 .9,1 &,8/2,9 ~ S G 13,8 Il,4 15 13,8 ., 17 13 O,S Il 3 6. 14 ç 18 1~",9 ill,7 7,8 6,J. . ",i; 9,3' "',i -. ,
-1---:.--+-_--1------4-- - - ---1
~ ~ Mat. 01' . ~ z, ç .--.I-:,.....'--,Jf-.--_'J-13~.,··~.=.. 9~4.t--;,~.; 7 -..---,~-- 1~:~ . um rI J, 1 '/1~ ~ . uv. .-Jo<:-L~'-I'__-I<"-,/2=/~a.~~i6.l .~'--;-'- '-'!
.~ Toux d'hum, 17~3 ·19 18 16,4
..
r-------___,r-----------------...- -----------------------------------------------------------..--------------------------------------...,
BOUENZIENMARNEUXCALCAIREDEouD'ARGI LITEISSUSREMANIÉS JAUNES TRONQUESSOLS FERRA LL 1TIQU ES FORT EMENT DÉSATUR ÉS
SOL 5 D E FOR E T SOL 5 DE 5 A V A N E
PLANCHE
3
localisation ..D8 GT 43 08 GT 42 08 GT 47 0 GT 36 0 GT 37 08 GT194 08 G T 188 B9 GM 1 C9 GM 4 C9 C BO 3 G~14B9 GB017 08 GT 35 08 G T 32 08 GT 44 E GT 175
---+----1~-.
}
",< Humidice 2,6 7,5 8,5 7,2! 8. 9_~, c4~ 7 .~=~.S;~J5,f, "'?~4','.3,4 3.6 3,° _~8 i 3,6 3,0 2.,0 2.'&: 2 ,B )2" L2, 83, f 3, ° 2,8 3,1 4 ,& 13'G 1 5,5 1"., .4,: 2'3.+ 3, 4 3, 6 3.9; 4. 7 3, 2 ~,.~, & l 3,5 3G. l ",5+4,3 ,'~ 4 S. 2 4,~, 4,6, __. ..
~ ~
:s. ~
li:: ~ 1 lL- 1 1 1. 1 / -VI 5,3 1 5, 2 4,8 5,5 11,e 3,7. 3, G· fM f3, 7~.,I fS,S f5 ,7 . +------l!---------4'-----~ 1 spl~le20· ..0U23,yl8,vf4,yf7,y;/z,y!13/7"z'l2f,yI3,y!'2,~/8,Yil5'y~7~,916,'/14'Y7'3/B17'5'~-~3'Y79f-.Ù,y~yI2.9,~7~3,Jl27y2S,y77,7.7(),2 9,j/
1
7,9 74,5 /'1 /' J;' 7 /~/f 7 1/- 1 /~/.--/.--~./ / / /--7 '7 -/~////
(;j <'5 50 200U / / / / ./ i/ ;/ / 1/ / i/ , / / / / V i.L. L../ _ .__~ L---~-- ~._ ;'2'~~" j,".7-V',B,~,8 ..Is,,0-'-5 ;{,4~. V". ._+ _&9'/'7,3 ;{a,''/'8 '/'8,4 ;fa,. /&,f ;{a" .~-
~ Sable grossie! 2,0 2,4 ',4 3,6 ,2,7 2,4. 4.,9 i 4.,6 5,2 9,9 1,8 I/G'. /,8 2,3 17,1 1/,,8 11,9 15,6 2,' 2,' 2,1,. 1,' I,G l,' '/4 11,./8 SI!) 11,./8 29 12,3 34,1".[22,2 20/3 ZO,!) 28,1 10,0: 1,3 S,3 1,1 1,3 1 1,5 1,8 1,2 1,3 ',3 ~,4 2,6 ',8 2.
~ Calcium 0, fi' i Il,6 1,., 3_!~_~~ __~ 1,1 1 ~ Ct ~ _ _ _ _ '_'_ t ,3 1 ~~~(J,85! 1'S,5 /, 80 f-~!5}~'!5 k'l' O,.~ ~ _ _ ~" ~~ ~ 0,2 0,2 f,1 2, Z _IJ,__B_5-+__-+. ._.J--_~ . ~ Magf"1éslum 0,26 0,21 D.3f1 fI,,"I i Il,5G IJ,13 i 1 ê. 0/.311 3,49 4,52 ~8' 1,19 6,98 0,5"9,0,56 0,12 0,16 fI,I5 (J,IG IJ,OS Il,IZ' /J,I,.I 1)/23 P,13~ PotasSium /J,' 1 : P,/5 0,9 1.59- 1,66 l,,"' : -- ---~/;; - ---1----;;;; --f-- 6,35 6,8G ;:';~~~o 9,22 ~,-6'5!;,5;t7,6S 1,18 1,25 --- 0,72 1,25 1),5/ IJ,90 IJ,!] .-;;; -1J,-..9---l----j~---l--
~ ~ Sodium ",4 iIJ,26 l-:i~ 1,56 _w 1,82 1, /1 i 0r2.f - -- ... IJ,13 --- - - 0/52 0
1
22 O,2?~3S 0~,'3 ;sç·t 0,2.6 0>35 --- -1),13 /),13 0,13 E. 1),/3 l),fl4 1 r 2 ',0"+-0,-7-,-1---+---+--
~ ~ SommedesBI 2,611/,22 7,15 --;;-61 5,11,. ',25 : 1,19: -7:i, fi,' 12,2 :'-:94 1&,-6 16,O~.9,2-7 -,,9,16 ---- 1:83 -3,57 l,ft. 1/81- 0,89 1,26 3,&1 ",92 2,S!J -------
§5 P20S total mR 19 68 67 i 4.9 60 52 79
~ [' Calcium 0,26 1 IJ,IJS i 1),05 IJ,76'..f l ,74 /J,05 1),76! IJ,7~ IJ,II (), fi o,PS IJ,P5 0," 0,1/ 0,20 016 (J,16 0,39 0,3'3 0,30 fI,43 D,OS 0,IJ5 O,IJS 0,05 0/115 O,O!) 0,11 0,25 ~~__ ~_o~__._--+-_.-+ _~ MagnésIum 0,1810,14 : 0,06 0,~1 0,51 o,S OA9! - D~30' ---;;~fI2-;,O' 1 IJ,IJ3 l. (. E 0,22 0,01 0,16 0,17 0,07 0,21 0/08 /)/01,. 0,IJ2 ~::;;;~;~-7;,o;' ~-;~ ~~~;- -;~;- '~,~-, - -- 0,61 "e-- ~ fI,DG' (J,dG /J,ilS 0,02 0,02
.t1.~ PotaSSium (j," IJ,IZ id,1l8 0,26 4,19 d,22 Il, I~ - -, ._._~._-f--.- ~- .. ;:38 o,;;-;,-;;~;;'; 0,09 0,08 D,II' 0,27 0,07 0,31 0,20 0,16 0,17 ;'U D,oeID,o, 0,44 ~IIJO"~ -O'f~ !,.'9 0,2' O,f~ 0:',& Il,D9..!.'!.' Il,07 8,08 0,2+ !'f84-IJ-,-,,-+--'.-+---
~ ~ Sodium 0,18 D,If 0,01. D,fI. o.'" O,I1S D,OS i --- {),~G 0,IJ5 ~~/Jo Il~IJ5 o,P' O,o~ OrO!" IJ,IS 0,16 0,05 Il,fl9 0,113 0,01, ,0,03 0,0.5 O/o~- ;;,,~ o..!!!." ~~!..~IJ,/~ DI 20 0,05 fI,Ol, D,OS IJ,P' I IJ,(j9 O,OS fI,fO 0,02 P,03 0,IJ2 ._--+_~
Gj ~. Somme des B.E /J,85 0,'2 p,23 1,57 1,58 1,1,.2 1,4.1,. f 1,.8 O,~3 0,3/,. 0,25 0,18 ()~Z3 IJ,2.1,. 1J,6J,. g,J,.0 O,GI IJ,~8 0,26 /1 ,~2' 0,11 /),1.5 0,2IJ 1,32 D,73 O,lD 0,12 /),8~ 0,3& 0,22 0,87 0,19 0,27 (J,l9 1,03 1132 0/23 (J,22
~ Car-bone % 1,7 0,9 - 1,4- 1),6 1,3 IJ,8 0,7 1,1 (J,8? D, 8IJ 1 I,GI,. 0,63 0/67 7,3' 3,' 0,1,.1,. ',G70,65 3,5 0,1 -----If----l--
~ ~ Azotetotalmg 203 133 - '-'2 122 /57 129 /08 /41 168 14?1 ZIJ3 136 "05 .>-- 39' 220 //)8 '-"';~3 105 2.21,. 115
~ t C/N 8, 3 6:,8 1 7,2 $,2 8,2. C,2 G _ .. --- 7, 4 5,1 S,4 7,6 4.G B,~ 18 16 I,,/G 8.2 5,2. 15/0 G
~ ~ Mot. OT'g. % 2,g /,,5 2,1, 1,1 2.,1 ',1,. 1,3 1,9 1,5 1,1,.. 1.,831,Q9 ',16 12,76,2 D,?6 2,8 0,95 6' 1,2'~ ~ C.hum~r1 . / /" /' 1J,7/ O/J/ /10,1,./0,3/ /" /V / /" / / /" /"V f),~// - / -./ /1-7 /V 1,5/ //IO,o/l(J,3/--;7IJ'~o'iJf,7V .71f;iJ--7 -- ._~ / /"9,*/2,3/' 0,3/ /,,9/0,Y-7 / / ',6/ o,V /' I,~/7f;2//
'è::: ----- ~,ru'v. / / / /2..1,. .//. S / 1/1,3 A18/ / / /' / / / /" __ iL:Z,7 /'2,3 /2. .1 / 1/ / h2 L,,< I/I,5SL/i,4.9"/ 1/1t-s" /[,8 / /0, 99 / 1/ // A,I,. A,3 A!75 / 1/"4.2../0,.9 /' / / h,~ ./IhB5/' 4,1, //,9
~ Taux cl hum, 18,5 2IJ,7 /2,g 23,2 2'2,& 28,1,. 28 1,1 2,1 1,79 '/65 1,21 '/It 20#1 18,3 23 31,2 23,5 16,2 17,9
:3312,22,31,'9,13,12,/2,8
Capacitèd'echon.qe /2,6 I/J,a .1,6 0,7 7,5 8,1 8,3 11,3 10,5 !),5 7,5 8 1,1 1/3 9/0 Il,~ 15 13,2 9,1,.. 6," 7,8 8,0 1,1,. 1,4 7/1, 10,2 10/0 2',8 17,1 10/6' S 9,8 S,7 9/3 8,1,. 02/l,. 7,G 1,3
-.. -
De.grédesaturatlon ',5 3,9 2,J,. 16,2 21 /0,317,3 /3,1 4,1 3/6 3,3 2,2 3 3,3 9,3 3,5 3,2 2. 8,0 e,c 2,15 /,8 2,71'1/8
'------~~~....._ _~__.-:.~:-".....;p_._t1_,.~.~:-.':;'''-;7J]~.::u:-~P;:r-:~.:.....:,~~..:-,,,-:,~"7,:..:.~:::,;:g.....J._.I,._,_2....l.."_,_1...J._.I,._,_/...J...4..:,.,_7....L._I,.,:..7...J._4.:.,_8...J.....:,.4:..:,~:.._.l..='='::1::'::,:.8_.J~_':"~/:...l.. .:'.:./.:.7.l.....:':.:,.:0...L':;,~'...J....:~.:' 3:.JL':':':/...l.':.I,.~, 2:J~4~,:2~.I,.:::,3:..J.~4:.:,:.:5"~:4.:.:,6:..L:"~' :.7..L:3~,~7:..L.:I,.,~IJ~...:3~,:..7..L4:.:.:, IJ:..!...~4~,0~~4~,~2:....!..~".:., :.3~'::":'3J...:4~,~~~~4~, &~-;L-~'-,::5~~~1,.~,-9:'-41-~I,~,~2~~~4~,-/~-.'.+l• .:..~~,5~....:-4:":'!.~:....Li~ '~--7:::..l~_I,.~.~~2.J. _.4~._':";'.'~.1._. :,1,.~1.~~_l. .~.~~.:.:.~~.~...:,4:.:,8:...J..":.I,.:.:.,::.8.L:.S':..:,'~:::5.:;'2~_---l~_.l-_

PLANCHE 5 SOLS FERRALLrTIQUES MOYENNEMENT DÉSATURÉS REMANrÉS PÉNÉVOLUÉS
ISSUS du schisto_calcaire ISSUS de la Tillite supérieure du NIARI
Sol hydromorphe
su r Till i te
Localisation C9 GBO 7 C 9 G BO e B 9 G M 5 C 9 GM 7 D9 G BO 5 GBO 52 B9 G M 6
CuG eur




"'/5 ~ 5/1, , 5/1,.
'Je 101J .98 4fJ,'l
81 82 8 3 1 84 51 1 5 2 5 3 5 4 71
,
IJle 10/2055/65 130/11,/) 1)/3 5/15 55/60 85/100 5/15
.
IlJyr 10,}r ,oyr loyr 5 yr syr s,yr syr 5,yr
4-/3 , SI' . 5/6 ,6/'- 3/3 ~/2, 1,/1,., "'/1,. 1,./3
88,7 95,7 32,4 30,S 93.7 94,8 97,5 100 85,1
72 73 51 i 52 53 521 522
!,.o/so 90/100 0/10 20/30 60/80 0/18 25/35
s:yr 5yr loyr 10'yr lf/yr 5yr '2,51?
1,./6 ,1,./6' 1,./2 5/1,. 6"/1,. 3/3 ,3/'-
92,8 . 93,2 97,7 100 98,7
61 62 63 64
0/8 8/15 15/23 55/71)
loyr loyr IO'yr lo,yr
3/1,. ~ 4/3,4/3 ,S/G






~U';11.ji:e S,S 4,8 S,S 4-,(.1,.,1 1,,5 1,.," 2,8 3,5 S,3 5,7 1,.,'1 4,75,8 2,2 2,7 3,5 S,S Il,5 3,6 2.6 1,3 1,9
-
A,r~:e '1,3 61,'1 71,* 38,1 1,.3,6 55,S 45,5 17,1 30,,5 57,2 51,7 44,9 43,9 47.5 Il,3 JI,4 47,1 28,~ 14,2 14,f) 8,5 27,1
~ ~ - ,'~ (, 35,sj-27, 01/"6,sl 42,0/'40,0/' 21,3/'29,6/ IfJ,O/8, B / 7, '7/' 5',3/ 12,8/~8,1/' 9, 81 12'Y- /I,fi/" 10,6 / 18,0;1 /22,6/' 2/,/0/ 2.8' ~/22,3/
• ",;:. LImCJ~ ~-- 1 1. / / / ft ~I 1 / 1 / /' Il / 1 / ~ 1 / Il / / . ,.-
.; -- 20 ;;JU li? /3,1 /1,6/5,6,6,3/3,3 / 4,9,/ / 1 / / " /4,7 li,? ,3,6 ,,'G,O / / / / /' ,










0,23 0,93 S,96 13,16
33,3 35.3 34,6 28,9
!J,55 4,75 4,75 7,05
0,90 O,SI 1,,'-3 6,86











10,3 36,3 28,3 20,2 2e,6 28,3 23,9 2s,8 35,1 Z8,O 17,3 21,,22,0 3,52,1 2,01,11,1
2,2 1,8 2,43 12,3 6,6 10,4 /1,1, 5,9 3,' 2,2
Il,1,. ,9,$2 12 J O 8,96 8,75 9.73 10,29 1,1,8 1,25 2,2
~. ,
, .~ :~" C .,-,
.' .
l.:.J >-i:':~ v- 'v1~J:i~'o_~~:~~ 0,82,0,69.0,6' 5,13 ~ 4,27. 4,2'1_ ~,19 ~/.IJ.74 + 0,9 _
-~~ ;- '.) tas c:' !~ :r
~ f-- -,----, ~---
"'" ...~~~ ~ )OOIU~ 0~2. 0,1,.3 _~~43 0,11,. 0,52 + 0,56 0,!4 0,'3 __~32 O,_~~_ _ 0,4!__ 0,65,0,87_
,'J ~ Sornme Ces 5: /1,.,91,.:'2,'-4 15,52 27,13 20,14 2.1,.,96 26,82 B,GI 5,81 5,IS 4.56 1
'3,51
:} P~J5 total mq &8 i 75 , 90 68,3 SI, 134 i 92.! 1 38 '13,7: &2
" ~;.r:""-__---Io"--+------!---+--+---------+---+--------+----"""---+--+------+----l--+-------t'-~---t---+--C:5 Èf' CI' ; 1 1 Il!~ i OC:UIi1 2,08iO,80iO,43!-~O_6_3_,_4~60~60 _-.2,48 L ',57 1 ',14 _',53.1,,02 ~0,61 2,23_ 0,S8_+0,-f!5 _ ~ _ &~~~3_,Z4~_',~~_~~~
~,Magneslum 0,72 10,/3 0,&2 l,51,. 0,92: 1,08 1,00 , 0,52: 0,21 : 0,12 0,68. 0,33 ' O,'S 0,68 0,05 0,03 ' fI,I3 1 - iD, 20 i0, 28
.~1 '~ Pot,asSlum -0-0~~5_~3_~~6~0,;3: 0,19 ~~,44 _ :0,-00,/41 0,2.'- ~~!J ~,18_ 0,2'11,30 0-0,11 .. ~~/~ ~~- O__'-_2_;+~_O_"_4_+---+-'0_,~_0_!J+r_O-I_0~-8_+-~-__-'~~~" ~
~ Sdl 1 1 1~ ~ 0 lum 0,15 0,07 0,15 0,28' (J, 17: 0, 23 ' 0,28 OJ_~~S ~/O~:O,'!!- 0,071. o,~ O,O~_ 0,10 0,06 ~o,o~ /J, f6 0,07 O,OS 0,09-+--_-+
C1 ~ Somme des B.E 3,53 1,251,43 ,",SG 4,73 7,10 10,6 3,21 1,91 1,54 2,1,.7 1,61,. 1,02 3,31 0,80 '0,22 G,51 3,45 1,7& 3,/3
~ Carbone % 4,17 ',49 0 191, 3,65 ',42 0,&5 2,2 l,' 0,9 3,01 0,96 0,48 2,1' 0,72 3,1 2.,,' 0,',~ ~- --+---+--t-----I--_+---+--~-_1_-_+--+---r- ~~ ~-
~ ~ Azotetotarmg 3,04 '82 _ 259 161,. _ IG! 111 1$4 298 '47 115 28"/ 182 lQI
~ ~ C/N 15,4 8,2 14 8,7 13, G (;,1,. s, 8 10 6,5 *, 2 '3 Il,5 ;',-!J--+---- - ....--t---
::N
......~.. ~ Mot.'org.~ 82,. 25," 6,32,45 1,12 3,8 1,9 1,' 5,20 1,6& 0,83 3,61,. 1,25 li' 3,G 0,17
~ ~C~i:Z;!%/%~,%/~%I/V~v'//,;/~,//VV%%///V
':l . .' " .






LOCALISATION des PROFILS 
! 1 
' 1 



































!),. Profils sous forêt 
o Pro fi /s sous Sa va ne 
,,,,--
I 
c 0 u p u R E B OUENZA 
~ ~-- '"""'_:_r 










Â Profils sous forêt 
• Profils sous savane 
'---·~/ 
Echelle: 1 /200.000 
------ -- - --- -- ------ ---- --·------------ --1 































Dans la zone lémoin de îsiaki (encadrée) s<iuls les profils types 
ont été reportés 
F. GRAS 
~ '' 




































+ =it t + 
+ ;:-+:J + )-
+ /+ + + j 
~+~,~.,,,..+'.., + + + ... y' 
+.1 + + + + +).::_+ 
+ + + + + 1+ + 


























+· + \ 
1 





























• . . • 
. . 
































































. ~:_.y· /;' 
_,_ 



























~'. · ..• _' . 
.. - '\ . • ,. _: -·, ;_, ,._ . ..__; ~·. -~-~ - ·.S,: .. ·~-~~ .. , 
• • . . 
• • • 
.. 
• • 






SOLS PEU ÉVOLUÉS 
S 0 L S PEU É V 0 LU É S D '0 R G 1 NE N 0 N C Ll MAT 1 Q U E 
Sols peu évolués d'érosion 
D SOLS LITHIQUES sur guartzi te et g,rès g,uartzi teux, 
Q SOLS LITHIQUES sur dolomie, 
SOLS FERRALLITIQUES 
œ + + 
. . . 
. . . . 
. . ·a. . 
• • • • 1 
SOLS FERRALLITIQUES FORTEMENT DÉSATURES en(B) 
Sols Remaniés 
Babembé ) 
SOL$ REMANIES JAUNES 
issus essent1e 
SOLS REMANIES JAUNES! généralement profonds, sur matériaux argileux, 
issus essentiel ement du grès Bouenzien, 
rofonds sur matériaux sablo-ar ileux, SOLS REMANIES JAUNES issus essent e gres Bouenzien. 
SOLS REMANIES JAUNES, profonds, issus de granite ou de granodiorite, 
SOLS REMANIES JAUNES généralement tronqués, issus d'argilite ou de calcaire marneux Bouenzien, 
SOLC1 RElliANIES JAUNES généralement tronqués, issus de doléri te et 
---a:e schiste à andalous! te, 
Sols appauvris 
SOLS APPAUVRIS JAUNES sur matériaux sablo-argileux, 
issus du grès Bouenzien, 
SOLS FERRA LLITI QU ES MOYENNEMENT DÉSATURÉS en ( B) 
Sols Remaniés 
-




SOLS REMANIES pénévolués, issus de la Tillite supérieure, 
HYDROMORPHES 
SOLS HYDROMORPHES PEU HUMIFERES A GLEY ou PSEUDOGLEY, 
sur alluvions sableuses et colluvlons sabla-argileuses, du massif du Ohaillu, 
ASSOCIATION 
V V 




HYDROYORPHES PEU HUIHFERES sur sables quartzeux, 
associés à des SOLS PEU EVOLUES D1APPORT, et 
à des SOLS LITHIQUES sur grès quartzites, 
tron ués, 
ca re marneux 
